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Occidentale n. 1*9. i Ajaeoio a Baaila , M arc» 50 e.B>édi>iem«i pour P»rb: il «tait demande a V » » I"'

fi. au.un* rrcrpùon a can«<! de »<>n CMal de souffrance.
j e • -•• ricric a « « «iolenic.
* y • «iiecédé au prince

£iBI'•„ * navaleiqui étaient

placrin « » • M» ordre».
Au départ du prince, le 9 . toi» le» bèiinMM» com-

posant l'escadre , moin» le» vai-ueaox 1« Jupiter ei
I Ici* , ei la fr*ga>* a vapeur le Magellan, qoi ont «té
envoie» à Tuo» , M trouvaient eecore reuoia dan» la
b a i c i 1 Naple», et ion néiait pa« encore liié aur la
desiinaiion ultérieure de ce» force» oavaîe».

L« prince a auceewivent «éjoorné eo Sicile, à Napl«»

et à Borne.
On raconte qu'arrivé à la gare du chemin de fer, a

Orléan» avec un officier d'ordonnance, le prince de
Joinville fui arrelé par an surveillant au moment où il
«oruii de la (jare pour voir la voie PI le* magasin* de
ma'chandiiej en anémiant le départ du convoi.

On ne passe pat ici, lui dit le surveillant.
ruminent, mon »tni, nom somme» cirang^ra

aou» vouions visiter..,.
— On ne visite pas, monsieur.
Le prince, sïrant mit à rire aui éclats de l'attitude

de ce! Atkrnkircuff, fut reconnu par uo employé qui
vint à passer, el délivra S. A. R.

Le surveillant ae confondit en ricoses.
— Il n'y a qu uo bon soldai qui sache obMrver H

consigne , dit le prince.
Le prince prit le premier eontoi partant el arriva à

la Rare de Pari», où l'attendaient M. le duc d'Anmale
et M le baron Pasquior, premier chirurgien du roi.

— LA 15 août, 78* annivern.iire de la naissance de
l'empereur Sapoléun . de nombreuse» couronnes ont
été déposées au pied -Ici» colonne Vendôme.

— On lit dans le Commerce :
M. le duc d'Aumalc s'est occupé hier «I aujourd'hui

avec le miniitre des Affaires étrangères, des affaires de
nos possessions africaine».. Le prince fait deB prépa-
ratifs de départ pour l'Algérie, dont il est définitive-
ment nommé gouverneur général, ainsi que nous l'a-
vons annoncé. Il partira dans quelques jour» pour Al-
ger, où il sera imméilialement installé dans ses nou-
Telios fonctions. Il ser.i accompagné , dit-on , de deu&
lieulenanls-généraui el de plusieurs officier» supé
rieurs d état-major.

Plusieurs courriers onlélé eipédiés ces jours der-
niers, pour commander el hâter certaine» dispositions
pour la réception du nouveau gouverneur-général.

M. le duc d'Aontate a annoncé la résolution de con-
server M. le licuionani-général Bedeau comme son pre-
mier et plus essentiel auxiliaire dans I administration
de la colonie.

On annonce une organisation nouvelle de plusieurs
de» principaux services dans crue cuit»

fi

Uons
classe
JiVr.i

s'il y a lieu: le Mercure, brick de première
;laGff-'ff •••' ••-; U .Somme, transport ; V-41-

ITI ; le Triton, vaitseau deï" En ion :
quatrième ran|j ; la BeiUFouUt, frégate de premier
rang; la Cléapatre. frégate de deuxième rang; la Dantt
frégate de deuxième rang ; l'Erioom , frégale de iroi-

I U rang; la Tkètit, fréeaie do troiiiénie rang; la
Salaie, corvette de SI canons.

3° Seront déwratéi, v isilé et réparé» : l'l'ranit. fré
gaie de deuxième racic ; l'Andromède , frégate de
deuxième rang ; V Africain*, frégale de trosième rang;
lo Victorieuse, corveite de 21 canons; le Lapeyrautt
brick de première classe.

L'ordre de comminion de la BeUt-Poulle, de la I V
l ù e l d e la Sautée ta maintenu el sera exécuté san
délai.

de terrain, situé au lieu dit f'inaetkiaja, pow prix et
râleur de 98 fr. 75 c.

Le prêtent avis est donné pour remplir le t a n de*
artcUw 16,17, 18 ri 19 de la loi du 3 mai I 8 i l .

Pour le sott*-préfet en congé.
Le membre du conseil darronduument dUéaut,

Signé J - B RoCCA-CASTeLLARI.

L'INSULAIRE

NOUVELLES D'ITALIE.

Le Carrière Litornete du 25 nou» apporte ta nou-
velle» suivantes :

Le »oir du a i une réunion de plu» de 3,000 per»on
Fl

AVIS.

Par acte sou» «ignature privée en date du 15 avril
1847. enregistré a Bamia le 26 avril IK17, une société
commerciale eo nom collectif, à perte el gain commun»
a été formée entre le» sieur» Joseph-Antoine et Jean-
Baptûitc père et fils Bernart'i, commerçant do la com-
mune de Luri dont la durée est do cinq ans , i partir
du ter janvier 1S»7. L'extrait de cel acle de société a
été dépoté et affiché au tribunal de commerce de
BaMit.

nes l'eu formée sur I» place du à Florence.
Elle • parcouru la rue Caliajnli, la place du Palazzo-
Yecchio où ils saluèrent l.i grande garde qui était sous
l o arme» en criant Vite la ligne. Arrivés a la place
Pitti, ils répétèrent pour trois fois : rire Leopold H,

PORT DE BAST1 V.
ARRIVÉES.

De la Plage. 19 août. brickcoeleite Sampiero , de 74
tx, c. Gâché, charbon.

Gcnei, 19 id. bœuf Vierge de» Carme», de 18 t i , c.
Figalo, pales et riz.

ricr la garde civique. Après celte démonstration il» »e j W n e | > 2 0 i d b o ? n f Jétlu M , r j e t de 18 tx , c. Bau»a ,
retirèrent en bon ordre et chacun rentra dans ta de-

leure.
Le grand duc a concédé l'organisation de la garde

civiquo.
A Pise il y a eu, au café de l'Union, une quasi émeute

envers sept individus qui proféraient des cri» contre
Pic- IX. Su sont parvenu» a se sauver, un seul est resté
entre les niaini du peuple qui après l'avoir garoilé se
disposait a le jeter dans lArno. Il n'e»l parvenu i te

«outtraire i » » i.i»ie sort que lorsqu'il a avoué qu il ; P o I . , o l o r r M > .23 i a . h a t . a v a p . Maréchal-Sebasiiani, c.
•««mï* J. I JL B«ikAiJL jT*'dh*t) n | ( « i a a A H ' A H I * «• » A Arih ÉM ritVelar** I^Bavait élé payé. C'est alors qu'on la remis enlreles
mains de la police.

Des troubles ont eo lieu aussi à Lucqucs dan» U soi-

pate» n rii.
Gènes , 30 id. bœuf Conception, de 23 Ix , e. Gentil,

haricot».
Gène», 33 id. brick-goéletw Conception , de 60 t i , c.

E r u , charboo.
Toulon, «3 id. brick-goélette Phénix, de 65 tx, c.

Guatco, plâtre, diverses.
Mar»eille, 23 id. tartane Minerve, «Je 60 t i , c. Butia-

ni. oierrmi rl« mille.

Berlocci, passager».
Nice, 2 i id. tartane Victor-el-Louise, de 61 tx , c.

Gentil, en lest-
Marseille, -2t id. brick goélette Corse, <*6Ï*9 IX, C.rée du 2*.

Ferrare est toujours occupée par les Autrichiens. ( Marinetli diverses.
Le pape a adressé à l'Autriche une notification pari A j o c ' c i o > s 4 ' jd. b , t . * vap .Télégraphe, c .S i sco , pasa.
iquelleilafixéun délai de 20 jourspour l'évacuation M a r s c i | l e ( a 5 jd. paquebot Napoléon, c. De Cuers.

de Ferrare, et en cas de refus il aurait délivré les pas-
seports à son ambassadeur. Il a publié en même temps
une lellre enciclique où il fait ressortir toute la prepo-1 j i T e r s M e I nassagers.

lieutenant de vaisseau, dépêches el passagers.
Marseille , 35 id. bat. à vap. Bonaparte , c. Bugliani ,

civile, la direction finances seraient avec raison
fupprimèes pour cire converties en u^e ««oie et mArne
direction, dont un conseiller d'Elat deviendrait titu-
laire.

— Tout Paris s'entrèrent de la condamnation qui
ueni do frapper d'Ecqucvilley. Dix ans de réclusion
pour avoir été témoin dans un duel oi n'avoir pas dit
louie la vérité sur les circonstances do ce duel, pour-
rait paraître une peine exorbitante et sans proportion
a\ec îe délit commis; mais il y m évidemment dans ce
procès une intention politique et sociale doni il faut
savoir tenir compte a la cour d'assise. Les pouvoirs
placés à la télé de la société veulent abolir ce reste de
barbarie qu'on appelle le duel et il faut avouer qu'on
s'y prend plu» adroitement que Richelieu et Louis XIV,
punir de mort les duellistes est un très mauvais moyen.
On fait des onihousia«iefi, des martys du duel, mais
faire planer sur les Hue listes et sur leurs témoins celte
menace continuelle d'amende, de police correction-
nelle, d'emprisonnement et même de peines infaman-
tes; c'est c>6couraner les plus intrépides et en effet les
duels sont aujourd'hui aussi rares qu'il* étaient fré-
quents autrefois. Nous marchons à un moment où on
n'en entendra plus parler. Les condamnation» pro-
noncées n la suite du duel Dojarrier n'auront pas peu
contribué h ce n-sultai. Nous disons les condamna
lions, car il nous paraît évident que In condamnation
ded'Ecquevilley va entraîner el le deBuauvalion, son
arrestation en pleino audience signifie cet» ou ne si-
gnifie rien A [Pieu ne plaise cependant que nous

entendions 'préjuger en quoi que ce soit l'opinion du
jury.

— Par suile de nonvenux ordres de H. le
en daie du 6 août, M. le préfet maritime de
de prescrire UM dispositions «nivanies :

même ie renvoi derer-

l'ne estafette expédiée par le gouvernement piémon-
lais arrivée .1 Rome le 22 a apporté des dépèches par
suite desquelles le roi s'est décidé pour la cause ita-
lienne ei H BÛ rcS^e !«mm notifié à l'Aulriche d'éva-
cuer la ville et la forteresse de Ferrare dans le délai de
30 jours; en cas dr refus il ferait une démonstration
dans 1.1 Lombnrdie.

A Bologne il arrive à chaque instant des troupes pon-
tificales el suisses destinées a former une ligne d'obser-
vation sur divers points du Rhin, entre Bologne et
Ferrare , avec ordre de résister.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

Le lundi prochain, 30 du courant, huit heures du
malin , sur le rivage de la mer, de la place Louis-Phi- j haricots.

Delà mer, 25 id. bat. à vap. de l'État Liamone , c.
Coreil, lieutenant de vaisseau.

De la Plage, 25 id. brick-go«letle Si-Antoine, de M Ix,
c.Mécolin, charbon.

Deux gondoles venant dn Cap-Corse, avec charbon el
vin.

DÉPARTS.
Ltrourne, 13 id brick goélette Assomption, de 60 Ix ,

c. Gentil, en IPSI.

Livoorne, 19 id. mistik Assomption, de 39 tx, c.
Alessandri, en lest.

A la l'Iage, 19 id. brick-goélette Deux-Amis, de G5 Ix ,
c. Aifonsi, en lest.

A la Plage, la id. bœuf Conception, de 22 u , c. Gentil,
en lest.

Marseille, 20 id. bat. à vap. Bonaparte, c. Bugliani,

lippe de celle ville, il sera procédé à la venle aux en-
chères publiques par le ministère du greffier soussigné
à ce commis, de cent poutrelles de construction, et
trois poutres en bois de châlaigncr. La vente sera faite
au comptant.

Ilaslin, Ie.27aoùll8»7.

l.e greffier du tribunal de commerce de Baitia.

A.-D. MAMOTTI.

PROFIT DE L'ETAT.

Par acle en date du 20 août I8»7, enregistré, passé
pardevnnt M. lo scus-préfet de l'arrondissement de
Calvi. M. Arena André, deCalvi, propriétaire et rece-
veur dp l'enregistrement el des domaines à Grasac, a
cédé 4 l'Etat, pour la construction tic la route royale

Marseille, 20 id. bat. à vap. Napoléon, c. De Cuers,
lieutenant de vaisseau, dépêches «1 passagers.

Marseille , 20 id. brick-goêlelle Assomption, de 69 tx,
c. Slrelli, fonte fer.

Rio, 20 id. brick-goëlette Charité, de 81 tx, c. PaolelU»
en lest,

'ortopolo, 20 id. brick-goëlclieSt-Joseph, de81 tx ,

c. Giannoni, en lest.
Ajaccio, 21 id. bal. à vap. Télégraphe, c. Sisco pas».
Livourne, 23 id. (joeleiie Assomption, de »S t x , c.

Thicrs, en lest.

U Gérant N. TARTAROLl.

BASTU. —

1
CoN, infaillible peur la çuérison d
ie B*sui., i Pari» ; dép6i i Butir

GIN EUX,
ancienne» .1 paMée. * f tt»i chronique

m t.ompa»ni». (8t«o).

JOUtN\L l'OUTIQlK KT LITTÎUUI..K. FK.riLLE D'ANNONCES LÉGALES.

PHIX de j'Abonnement potv
On t'abonne à Battis au bureau •:

msm

v nwit » fr.. Trou mms V flj. — four lr ilnnimeiu françai» Igfr. par tu -
.<• ).arr<-M>. de I.KMI.IVKT. rw Y It. .le* Victoire* 46 ; plaça deU Boarte)

»" ' r* *»* de 3.î eentitiM*» lu ltgn«. Le* toures oun affranchies terunl refiwcea.

fuir* ribur LUCUUAA 4*'- <u». I **>>(.,.Ni T^M > ' • T n w i . jmnartf>nanl BU . Î A M . f . l v i

— Pour l'^lrancw SO fr.
- où l'on reçoit le» annonce».

depuu aii u , ^ ^
(i# l*ie IK4uit é(r* pour ca ptf» vn« épo

VBX que I

(•ira pbar Lucquu
ut. E« ™A«~ . C I ! d<

•e consolident cttn.

• -m-e a>»a i dic-
- Ij) signal de la marcha a M donné et rien ,

. i «éperon» , ne viendra en ralentir U cos i iau i i é

>'A«itn i rt*j;ito > partie

T O K J - appartenant au «iear Calvani d e la c o m m u n e de Ctûa-

•t qui ira. Au m o i » d uciobri' I S M , il avait fumé c c t e n c l o » .

i i ince- qui avait éi^ affrrmd . par !a famille C a K a u i , i l 'u ir i
! eiie qui ne Charle»Pliilipf.«. B«rr.ardini s<j plaignait<lu cette c o n .

ut faire ou- IrariCté; el ayant un jour m u r m u r é , dan» U> terrain en

' • •••" " ' '••"'• "•' i'pp»«»>tijii, «a qualité de que>i i»n, le aieur Calvani et Pu-tri, il leur proposa d e

n«« «uaudi^u cl conquér*aui:mai< il fau lcepen . faire vider leur différend a lamiable par le jugr de p a i i

! i «il« w r é è g n e a «ivraamte »ei embarra», a re- du canton ou par tout autre homme de bien . L e »iour

a o n c e r , dans w n propre Intérêt, i uier de v io lence: Calvani parut <e rcmtre i ce l i e |ro |M),n, , , ( i ;m»i«l ' ie ln

car e!)e a m m i redouter de» repr»»aille> de I Italie e l en témoigna la plu» f>rnnd roéconteniemeni. Armé <)•p g
rien a attendre de bon du **n\ système d intimidation. *>n rniil il le dtrig»»

C est en vais i
de ce (iays p*r ia force , veut avoir tec**r* è r
daiioa . faire de* menaces d'un autre lemp* ; e.te (••»(!
échouer , car se* démoutraiiont h0*11 le» n'auront
d'autre but que d accélérer te fla#uvtfinaiu géoeral et
peuvent cotnpronifUrc d'unir façon »érieuw sa domi-
natioa 4JUIS c« pay*. I.Auirulio Redemande sou nlut
qu'à la force, et son iDtetli<{enci ru' va pas juaqua
comprendre que c'est là aujourd'hui une ret*ourc«?
bien faible bien utoe.iH qui) wffa d une tdêe p.énéraie,
qui a'élend ci ftagne du lorrain chaque jour, pour ren
verser toutes ses illm.ont «t détruire tontes I M «wpe-
rance*. Ce qui vient de u ne»»**1 à Ferrart' devrait lui
faire comprendre qu'elle arbitre de plus en plui. Le
réauttat !«• j»(ns rlntr de cet arifi de fioicncea et* de
«Huiler l'esprit public, en Italie. L« pairiolume s'est re
ttUtlé plus hardi, pi as fier et plus devouti qur par le
passé. 1/organisation de lu garde nationale d»n« l«»
Ktats de l'Ëjli^o , qu'on ««parait paralyser, * Hè acti-
vée au contraire , et aujourd'hui dant toutes In TjHes
d« domafno de S*-Ptprre , celte gâr-ifé" est «^^afiitée ,
des postes sont oecupes par elle; elle s initie avec on
cèle admirable ao maniement des arme* ; it arntimeni
de nniionalité et d'indépendance renaît avec une nou-
velle vivacité et la vieille querelle endormie, mais ja-
mais éteinte des Guelfes et dci Gibelins recommence-
rai! active et guerrière , si l'Aulriche, retenue par la
crainte de voir les provinces lombardes le- échapper
dans un soulèvement général, n'était forcée, malgré
ellfl, à modérer quelque peu son ardeur belliqueuse el
•es velléités d'empiétements sur l'indépendance du Si
Sié^c. L'Autriche a une médiocre confiance dans s;
domination en Lombardie- Quand en temps do

s fois vers r accuség p a twé)
farm« frémû tous la lyrannie qui l'oppresse depuis un ne dut la conservation de ses jours qu'à l'intervention
mois et il e*i far.ili- de rcconnailre I indignation pubti- bienveillanie du sieur Oalvnni Tran<pon/> de cc»k*re ,
que «usitée tlan« cette ville par \a présence des soldai* Ctetri proféra de nouvelles menaces, et comme Bornar-
é et de prenentir peut-être un soulèvement dlni s'était éloigné du lieu de la contestation, Pietri m
quon fàil tout pour provoquer.

E« attendant, Imorit d'opposition à l'Autriche ga~ •'•! parvenait à le rencontrer sur son pftW3-;a.
gnu chaque jour du irrram en Italie. Pie 1\n'est plus' v«rs les cinq heures du soir, IVin Apptrçoit Rer-
sevl, U wt avec se* sujets qui ont compris sa voix et nardtni dans un makis. It le délie de venir se meiurrr
te* conseil*. Le clergé s atsocie activement au désir avec lui. Rernardini obéii Les deux adversaire* diri-
dv St-Péra. Los archevêques publient chaque jour genl réciproquement Ifturs fusil* l'un contre l'autre.
des circolftires pour engager le clargé soua leurs or- ^es deux détentes sont lâchée ; mais le fosil de Pietri
dres à seconder 1« fouvernement,I«$ populations dans "e produit que l'explosion dn l'amorce; calui de Ber-
lorganisaiion de* gardes nationales, soit en conlri-1 nardini au contraire, va frapper à ht hanche desonnd-
buant à leur équipement par des offrandes pécuniaire* vergaire. Celui-ci se précipite sur son meurtrier ; mais
verset enaque nmit, noiten engageant par leurs ps-| Bernardini, sans lui donner le u»mus de s'approcher.

t l L \ d l f ( fo i l bl

1 précipita sur te» traces en disant qu'il l'aurait immolé

g p |
et leurs OOOBUIL* \e\tn paroitriidns ii pr«ndr» leur

part de» chargea de U milice civique. Ce» exhortations J
ne «ont pas siéril«s. L'csprii de Pie l \ , qui conseille

p
son pistolet ri blcsne une autre fois b h

Pielri qui lombe immédiatement baigné dans son

n paix et In modération , mais qui sait aussi être ferme! M- UanWi, $utmmiu.u procureur général, qui sou-
ci » point céder a d odieuse» intimidaiions , pé- tenait l'accusation dan»cetieflffaire,a repoussé le sysiè.
nélre ainsi tous tes centres de ts société et les réuni, j me de ia W^IUO.P àéhun« , es reconnaissant toutefbn
tous dans l'intérêt commun de la cause nationale et, *Iue l'accusé avait clé violem.nest provoqué.
du progrès pacifique: il estdifficil*' de se fairer une idée! M'tiiordani, orgaue .lo la partie civile, a demandé
exacte de l'influence exercée par Pie IX sur la Pénin- deux mille francs de dommages-intérêts.
suie.Dire qu'il est populaire, c'est rester au-dessous de *** tiavint défenseur de l'accusé a cherché i établir
la vérité :1a popularité en halie. c'esl d« IVnthnnci5=m? <ïae s o n c'"*nt »'était trouvé danaïâ névôssné de déten-
c'est de l'adoration et Pie IX en recueille tous les fruits
dans l'intérêt de l'Italie. Dans toutes les parties de l'I-
talie , dans les villes comme dans les villages, en Lom-
hardie comme dans les Etais de l'Eglise, l'on trouve
partout des inscriptions tracées sur les murs qui (émoi,
gnent de l'immense popularité du grand pontife qui
iè d • •**»»irA de saint Pierre. Or cette poputa*

dresa propre vie.

Déclaré coupable, par le jury, d'homicide volontaire
avec circonstances atténuantes et provocation violen-
te, San-Piero Bernardini a élé condamné à trois années
d'emprisonnement. el â trois cents francs de domma-
ges-intérêts en faveur de la partie civile.

tmmioaiton non contestée , eue en 1 i î « . ï ««.!*! «es :d**« Hhérales de Pic l . \ , iui ùu...,c
esi réduite h protéger chacun de ses corps de fjarde, j une force incalculable contre laquelle l'Autriche no-
d 4 U capiia!? de !a Lcrnbar:i;p. paf des piôccs de'sera point venir se briser. La cause de la prospérité ,

lcanon, elle avoue par là induit: qu'elle drxntne par la
terreur, mais qu'elle ne régne p.14 par l'affection. Un
pouvoir si précaire doit inspirer sur sa durée des
craintes sérieuses et en s'emparant si brutalement d*
Ferrare, l'Autriche a peut-être plutôi voulu donner le
change sur ses propres terreurs à elle que vouloir ins-
pirer des crainte* biens sérieuses au St-Siège.

Certes, nous le comprenons, l'Autriche doit voir
avec une sérieuse anxiété la contagion des idées libé-
rales s'étendre chaque jour en Italie sous le patronage
de l'immortel Pie IX. Sa puissance eat sérieusement
menacée : la Toscane s'est associée au mouvement dei
Etats de l'Eglise ; le grand-duc a compris les besoins
de son époque et il a fuit déjà et il s'apprête A faire les
concessions réclamées par l'esprit public, concession»
qui consolideront son pouvoir, foin de l'ébranler. Le
duc de Lucques. qui, un moment, avait essayé du
système de résistance patronc par l'Autriche, appliqué
avec une rigueur inouïe et un tuio effroyable de tyran-
nie violente etbasso au duché de l'arme, le duc de Luc-
qnes s'est arrêté A temps dans un système d'opposition
'|ui pouvait compromettre «on pouvoir el lo 1er sep-
tembre il a accordé à ses sujet*, qu'il appelle ueê en-
fants, <*t sur lesquels, dit-il, un peu lard, il est vrai,
il vêtit régner par le cœur et non p.ir la crainte , la
garde nationale, et promis la liberté de la presse : Ici

de la renaissance pacifique de I lia lie est uor..V sn
bonne voit? de" sur ce» et Ion peut regarder, sans Iroft
dinquiéludos pour l'avenir, les tentatives de violence
de l'Autriche. Elle ne peut que se compromettre elle-
même dans cet essai de lutte contre le progrès.

COUP. D'ASSISES DE LA CORSE.

Présidente de M. te conseiller LCTI?.

AUDIENCE DU 3 0 AOUT.

Meurtre.

Faire respecter la vie des citoyens, est une des pre"
mière* conditions de l'amélioration morale delà Corse.
Le jury de cette session a jusqu'ici marché vers ce no-
ble but ; et aujourd'hui encore . il <i témoigné pur son
verdict de tout le prix qu'il attache .1 U réalisation de
cette salutaire pensée. Un me u rire entouré des fîircon-
«tances les plus favorftbta* i faccutté , était imputé nu
nommé San-Ptero Bernurdini. de lu commune do Va fie
d'Al09ftni. Le 9 décembre 18W . IP malheureux Pietri
Chartes-Philippe, recevait <i* flenurdini deux blessu-
res mortelles , l'une a la hanche, produite par un coup
do fusil, I autre A In téin, paruncoupde pistolet. La vie-

DU 31 AOUT.

l'n crime horrible entouré des plus graves circons-
tances était en cpj^ur soumis à î'.ippréciaitondnjury.
Le 17 mars 18i7 , le* cloches de ta commune d'Ota
avaient annoncé la mort du nommé Leca Pierre-Marie
qui avait reru des mains de «on frère Leca Paul, un
coup de fusil par lequel il avait eu te dos ci la poi-
trine traversé» de part en part. La Providence a
heureusement sauvé les jours du malheureux Leca
Pierre-Marie, qui vient-aujourd'hui raconterais jus-
tice les circonstances de l'attentat commis sur sa
personne. Lee» Pierre avait l'habitude de battre son
fréro el d exercer sur lui de fréquentes brutalités.
Celui-ci qui était plus jeune que lui, était exaspéré
des mauvais traitements qu'il subisaai: presque con-
tinuellement. Il paraii que la vaille du jour où
ceiu» tentative a été commise et d'après Leca Paul-
Marie, le matin même de l'événement, In jrMine Leca
Paul fui maltraité comme il l'était habituellement. 11 pa-
rait aussi, qurr Leca Paul-Marie devait quitter momen-
tanément ta hcr|;f>rie et on laisser à son frvre puîné h
surveillance. Celui-ci lui dit d'entrer dans sa caban*
pour y compter ses pièce* de fromage, car il ne voo-
lait point recevoir ensuite le reproche dn la* avoir dc-
inurnée?. Le frère aîné se rend â celle proposition;

truie Avait eu évidemment de* tons graves a se rppro-1 mai» lundi» qu'il sortait de cette hutte ta tête contra
cher; l'accusé prétendait s être trouvé dans le cas de j terre 'car U porte en émit tni$ bas**} Leca Paul fait

institutions communales vont donner à celle c onces- l* légitime défense ; mais ce syitémt n'a point prévalu, feu contre son frère el le hîoîsa mortotlomoni par de r-
•rion toute sa valeur. Ajoutons que le duc généreux, i ftrace A lu sagacité du jury qui veut, avant tout, que la riore. Un autre jeune berger le nnmmc MaUei Simon .
cette fois-ci jusqu'à la prodigalité, reconnaît In mon- vie des citoyens sWt toujours respectée. , qui se trouvait en compagnie de Pau! Leca el qui avait
vement général qui agile lltalip , en disant qu'il veut V accusé cultivait depniA plutittiM années un terrain vouto n'ajsncier A son crime, (enta du Mth*rt*r sur
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LlftSUUIRE FRàKÇAIS

heurtas.-! -nr . été publk|W , le ntouh

tavu l'iiL^ > ' >
tatîo« . 1 <l apph:.é prmcpfi
la jusw «vérité du jury.

M" Caralfa «l Montera ont plaid* en faveur de leurs
tcose d . la provocation vîolr

qu une loue avait eu lieu entre eux i

iiDo-ï y>,""'<-«trau lapon*, dau'»"!"ltl -J ' -•..*>•...»«.
md»leliJn>rler:n)»*pai«Bel<l»M * « , •daosl > » W i « n e Muiwmc i

nr le frère Homicide c«ajiiïl avait * • pU»ebur aumona*.,. __:.. , V , K M I w a H , dena«Mr,i>»Ba»l»..y reps4uMt.ii pmdm%m
est I objet de teak nos vœux 1 L incertitude a tenu tes de parenté la famille des n»ble< proscrits.
«.priMMi Mayas, peadaot leshuil uudîx jours qu a L n groupe trèi nombreux elcvuiplet de na.afBcier>

c. , ,nul>xc>«.d. l . provocationr,oi™.««n«.uteo;'»". d u * r . b « o » de »ou,..le. d . M. U maréchal. t W , et s«u..«f8cier. r W , , , é , . , . « qu un er.nd .ombre
q u i . loue . . . i l . 0 V t , eotr. N I « I. v i c t , » . . » ! » perplexe « M n l e a M « « « d . r . b l « y « u d.».- ,de le e .un»»w«. «ou. debns de nos v,.,lleS ph . l . . 6 . a
L m « t t o ù l . . c o . P . o « . * i e d i r i e é . , u r e l l . . O e . ï « i m . l , . » « par I. «miUHl. que la «nié de « o u . iU.»tre j entouraient I. » . e n.Bqw cat.Ulque ele.e a» mil».
d, dèferne a arévalu Le iury a admis I"excuse de la I compatriot. , quelque affectée par an immense. de la net.

^ • J J ^ ^ ,ceus«» et les ' malheur, est cepeudaut du nature à rassurer sua nom ] M. le maire, M. le premier président y étaient les
' ~ • pay6 un juste premiers représentants de notre magintraiure et de

nuire administration , de» membres les plus distingués
la fermeté de son carac- du barreau, I élue de nos commerçants, uro|

employés, chefs d'ateliers, simples ouvriers,)
Unie la duchesse de rVi.Ua ont reçu sans doute une. la tenu, laplusconvensbla.se trouva
reçut»**»* mérité», adouciront avec 1. tempi I amer- parfait recueillement comme autant i"
turoo de «a «V)MIMK«4M lu. regrets .1 les sympathies peu- j de notre population entière.
veut être de quelque consulaiim pour le cœur d un A la An du servie* divin, la foule. précM*» rTun e e -

',s*c*l dirigée silencieuse et tète nue vers les

s*n«cnc. l.c-ca P»ul a Mè condamné à cinq année, mbut de larme.* I, per..du«e Hlle«»que. d^neob-
à di 6 d uvl lance et j « •»« « » ' « « • «•m»*». I» fermeté de son c r a cdVmpri.onnemenl et h dix anndes de surveillance . cl j " '!« « w ' « •»»

Maltei S.i»n à quaire ann.'-es de l» même peioe et a «*« ta rfaieualioB a la

cinq aos de surveillance de la haute police.

FrssMwc* àt M. h «WKillei JiKl»rc«»

AOMUKK OU

noi el complitilt Ht c crime.

Las deu« fjmilles Orsatelli et Panerai!, de la eom-

| père prolondimeat ulcéré, il faut convenir que jamais
ces teniiinrnls n'ont été ni plu. vifs, ni plu. unanimes

| que dans cette circonstance.
lu courant, a dix heures du malin, un service

q
qoais où de nombi euses embarcations étaient cepen-
dant insuffisunu* pour contenir tous ceux qui vou-
laient assister au transbordement et donner, en asper-mune de tiiocatojo, n'étaient plus, depuis quelques

temps, M bonne iiuon^cnt* l'aucran Manon cuit : a ^ célébr*, pour le repos de I ame de Mme la du-! fii»»i «le S'eau bénite, un durnicr adieu aux restes pré-
garde-champêtre, il avaii dresié des prnrès-verbaui c h e B j e ( )e | . r a j j n > par la corporation des marins de! cieui de nos illustres compairiotes. Ajoutons que dés
qui constataient de» contraventions commises par les B a > l j l | i rta0J |-e(,|,M ,)aroi»»cale de Si Jean. ! le malin le» quarante navires qui se trouvaient dans le
hestiaox des Orsatelli, de légères emeodes ava.cni été) î^/membres de la famille Sebasuani présents a' port, avaient tous en sifjn. de deuil leurs pavillons en

ia, MM. le premier président, le procureur-géné- ' berne et leurs vergues en panlenne.
t son parquet, les présidents, plusieurs conseiller* 1 Nous ne terminerons pas le réeil de «Ile démon-

de la cour royale, le sous-préfet, le président, les juges traiion religieuse et patriotique sans mentionner l'em-
subsliiui» du tribunal de première instance.le maire, pietsemem ilun grand nombre de dame» qui, en snr

e
prononcées contre eux; dés-lors la paix el la Iranquil-
lii« n'étaient plus possibles dans les deux famille».

Les Orsaielh avaient vendu un escabeau de cordon-
nier à un beau-frére de Manen l'aucraxt. l,.immo le
prix d<- la vente n en avait point encore été touché, les ^ , u s i c u r , membre» du cmiwil municipal, le corn- i lanl de I église, ont voulu faire acte de présence .n se
Or.iair.lli en compar-nie de lour cousin Fraiiciachi Jean m i m â j r e d e |a,|m,,,is,raiion de marine , le bâtonnier . 'lirigeoni toutes ememb'e à l'extrémité du grand mo!c
Bernard demandent la restitution de ce vieux meuble e ( p l u l j e i m l membres de Tordre des avocats, laumi- ; d où elles pouvaient voir de près la Sn de celle lou-
ai le mettent tn pièce en présence de I .clieieur. j n j w d u aAtv, r o y a l , , ) ,„„ funeison de provhwor, j «hante el triste cérémonie.

* employé» de toutes le» administrations civiles, la I « « K M

p \
Quelques jours apré« , le 7 du mois de mars IB.7.

v.r.loshuiiheuresdusotr.unealiercaiiooviv.sélev. corporation des marins el un concours nombreux de
r . . . . _... _ .x i „ : pressons oe hu

«are Orsatelli Charles-Dominique et l'ancraxi Louii
dans le cabaret rlu ueur l'ieln. ta insianl après celle ^ | U ^^^^ „„ d a m c , t o m „ „ „ « a cette pieu» [
rixe, le malheureux Pancran Louis, s étant reoilu dan- e ( „,„,.,,.,„„, c e r é m n n i e , pendani laquelle le recueil-
sa demeure a*ec «'•npérepuur y prendre de« comesti-
bles afin du pas=>ur gairacat le i esto de la soirée , est

Nou« recevons ia lettre suivante que nous non. .m-

p
t | | | ,ris,esse étaient empreints sur tous les

frappé. a .on reio.r , par une balle meurtrier, et il
tombe pnwioo sans vie aux pi.ds de I .uteur de ses

|
e

m H p a r M . l e c a r é Ae St-J.a. . . -
^ ( ( > M , a c h a p , , , B d e s m a r i n J .

iail tendue de noir. Au milieu d'nn pavil-
U mourant transporté dan. son donnai* di-dare | o n s u r m m i l é d u n e COUrOnne, s'élevait un mansoMa,

' L * ""'"' ' *" ' ' n faces duquel on remarquait l'écuaon de M. leavoir été blessé par GrsaieiiiSéraphin qui se trouvait

^ e l «urmonté d une pyramide par

Basiia, te 9 septembre IBV7.
Monsieur,

La Utucltantc preuve d'inttlr£t et de regret que l'ev-
cellcnte population de voire vil'e et les braves rnnrins
de votre port, ont«p^iniaitémern donna aux s*st«s mur-
tel 4 de deux .1ç leurt rompairioie* qui, apiè* trente-
deux ans d exil touchent le sol natal pour y trouver le
rçpnséternel, (>nt profondément ému mon cœur.

Lorsque, sur la terre de I exil, je rendrai compte au
fi!* et au frère de* tujti-tte* défunts de la triste mission

en embuscade avec son frère Cbaries-lHxninique. Ce- ; g ^ ^ ^ a j j ^ ,

pendani d«ux co«ps de fen avaient été entendus. Le , ^ 4 . ,,„ t l i r m M . Surcotie pyramide se tenait un anS*
malheureux Puncrazi proclama d'abord qu il avait « « ^ ^ hrai c r t ) i s é s s u r ( a 'poitrine, le* yeux tournés |
l'auteur du second coup, puis sur les observations de . • 1 u erAnt , , m n n»n i dur» rcflci rtM<»«ift !• , • « » •* • . •

r. , *\ . , , ,verslo ciel, le front rayonnant a un rinei ceiesie, |a p,ÉpuUl««i de Ba-ua s est associée a «a douleur et
son père il souteoait qu ii n a*an pot m tiré 01 que le* ; m j | U te v. «mpreini dune suprême tristesse qui
deux Orsatelli avaient «lé le» auteurs des deuK explo- - n . ç n fll(érail p o j | | t | g ^ ^ j ^ i o m b i a i i r â m e # m •

^ ^

J
, e n

rf:
r, le

8 que

sions. Cette scène horrible se passait a cûlé de la ma.- j m , n p â n t l a misôricorde divine et vouant fléchir sa
bonde Franccschi Jcin-Bernard, elle pure de lu vie-] . ' .
time soutenait que le» deux meurtriers étaient sortis jJ

do la maison de Francesclu et que tous trois étaient
présents sur le lieu de l'évè

qu'en versant des larmes sur le son de ses infortuné,
compatriotes , morts sur U lerre étrangère ils ont

M. GafFori, substitut du procureur général, a sou-
tenu l'accusation, M'Uiavini et Montera ont exposé les
moyens ùu K

M. le duc <ie Choiseul-Praslin est mort le 2» août a
cinq heures du soir des suites de son empoisonnement
par l'arsenic. L'autopsie aconsl.léles ravages nom-

énereiqoe poison. Il a élé enterré le sur-
Le jury a rendu un verdict négatif relativement a j lendemain dans le cimetière du sud.

france*c!ii et i Charles-Dominique Orsatelli, afnrma-
tif relativement à Séraphin Ursaielli sur la question
de meurtre sans préméditation et avec circonstances
atténuantes. En conséquence les deux premiers accu-
tés ont été acquittés el la troisième a été condamné à
dix années d . réclusion.

spontanément adressé des prières au Tout-Puissant
puur le repos de leur ame.

Moi, je ne puis quo vous prier. Monsieur, de faire
parvenir en attendant mes remerclments à celle noble
population ei d agréer l'assurance de mes sentimeuti
distingués et do ma parfaite considération ,

Votre dévoué serviteur,

I>. E. COSSEAB.

La 6n si cruellement prématurée de Mme la dachesse

rie complicité dans l'effroyable tragédie du 18 août et
l'a renvoyée en conséquence devant le tribunal de pre-
mière instance du département de la Seine , qui aura à
poursuivre l'examen des charges pesant sur l'accu-ée.

dePraslin, les affreuses circonstances au milieu des! M. le maréchal Sebasiin.ii, depuis son retour i Paris
quelles elle s'est produite, ont arraché un cri de dou- nequitte'pointsonlhoiel.où son frère lui tient une corn-
leur sur toute l'éiemlue de la France. Ce cri retentira pagnie assidue. L'infortuné maréchal ne reçoit que ses

La cour des pairs, par suite de cette mort, n'avait j
plus d'instruction à poursuivre relativement au due , j La commission prise dans le sein de la faculté des
dont la mort éteignait toute action publique. Par un ar lettres d'Aix, pour l'examen du baccalauréat de l'aca-
rci en date du 30 août la cour s'est deftsaisto <ie lins- demie rie la Corse a commencé, ainsi qtw nous l'avions
truction relative à lo dame de Luîy-Desportes accusée] annoncé , ses opérations le 28 août. Elle a tenu ses

en Europe , partout où parviendra la nouvelle d'une si
déplorable catastrophe. Jamais événement pri* en de-
hors <Ie* événement* politiques et des caûmiip<* n.i-
tionale*, n'a plus vivement impressionné tes popula-
ItOîlS.

U est difficile de se faire une idée de la comternnlion '
manifesté? dan» la capitale et dans les Pny» <>u Mme la
rfu.-hfSje-li1 Praslin était connue pur ses rares qualités
• t par In p v̂s nnblei vertus dont elle éuit un modèle
ïirrompii. En Corse surtout, dan*ce pflys qui s'honore
<j> rnmpter parmi ses plus grandes illustration* M. le

amis les plus imimes qui s'efforcent d'adoucir l'im-
mense douleur sous le poid de laquelle il gémit.

!11
Bonaparte

trois t f l b qne les restes mortels du roi Louis
fils aîné soni arrivés ici rlcLivourne

avec l'un des batenux il vapour de la compagnie Valéry
pour *ire trimaĵ ordea fl«r un autre paquebot qui de-
vait les tram a H.u*eillB.

Fnè n'a pu rester indifférente auséjnor
iidtîcVwr.r.îR du ftérft el du neveu de l'em-

séances dans la grande sal'e de l'Hotcl-de-Ville d'Ajac-
cio. Seiie candidats n'étaient fail.inscrire. Sur ce nom-
bre sept ont été admis par la commission : cinq appar
ienneni au collège royal de Bastin et les deux autres

au collège cnmmonal d'Ajaccio. La commission a usé,
dans celle première session, d'une assez grande in-
du'gence. n'ayant point voulu encore appliquer ici la
moyenne dont elle se sert sur le continent. Mais nous
croyons devoir le consigner ici.pour que les candidats
à venir se préparent en conséquence t't fassent tout ce
qui dépend d'eux pour éviter un échec auquel ils s'ex-
poseraient sûrement s'ils prenaient pour règle ce qui
s'est passé à la dernière sepsion. La cnmmiss-on a voulu
ménager la transition el ne pu» appliquer tout d'abord
mule la juste sévérité qui pré»iilc a ses travaux sur le
continent. La commission a remarqué aussi que !•*
eamlulal* ne savaient pasrendrecompled'une manière
bien nette et bien claire des iilées el de» connaissance.p p p g S

maréo!ial Sr>hasliani, où la population est pénétrée pereur : au«M mijonnlhui jeudi un service funèbre, a
vive r«:onnai*«nnc» pour les prmves éclatantes I été «pontanément décidé par nos concitoyens

I d i é é irliotriéi 'lu il n'a cessé de donner en
t«™ natale, o« le dévouement qu'il insptrtrtVlTBSfcl

p
Dés on» heayesdu matin .ne cérémonie presque

.mnrnvtsé. réonim». k I» paroi» Ht-Jean ornée de

qu'ils devaient avoir acquisM. Il importe donc aux
candidats des années prochaines de s'exercer de bno-
ne home a s'assimiler les objet.de leurs études de ma-
• w » à tes posaèder parfaitement M a prouver pat

LINSUUtlHE FRANC*»

Uurs résnaMs.qsw leur mé«a«««assis; D a paa*t* exer
^.^ i^r ettt mx doiwna rte '««r inic^ifimc*. •*»«*.
«rons vivcnii>m que les (unités nu* SMM« crnvfir;
<Uviiiar iivoii^r daus lun <uU au b*c<-..

t(.rroje»s.tiip- |dem:*bosr««s qui devMndrn«i ?ssa

.1!SM« •*— c->a-
MffrrnntiMic de

i i j)r..|i.w,la luci'liié

p»r arrêté de nu

, ceui <|m »e » HJ'I i l . ucilil
au *** réiHM»»»faite, aux qso i in i i souxiit trè<-<liffici

r l u , savent qui' non» n'exagéron* pns el (|ue nous ne
«HIT ment que les inlerprttivs .te l'opinion

Its 4»iv«nt faire tmM ce qni dép«ud d «as pour n-.' pas
rendre stérile* les huit oa neuf aattée» qa Ha p
collège.

COLLÈGE ROYAL UE BASTU. m.
La r«mr«a dit eliuws aura keu Le lundi 20 wptem- àv

ferecourant. U'séloves mierovs Heirunt être r-nda*
au collège U vd'.'e . le 'ImiAuche, 19 septembre à .mit

heure* du soir. Le* cours roexu.noueeroui le U.n- c»mco*t* emp're*^ tém'.».eiia.t de la e.H.f.4nr* qù m"
pirvaux parvins la taf(e>l habiU* •l"*""»' V H me IV-

ii4iu t̂:>W(n*al tatundr* à voir unt* fi.yît> ni
jour S4»l««Ac, de la «it «tri but ion . <̂ IR au<

pas étp tromp**« , ci U» nombre et > •.ttoit Atn t
pas mant̂ ué à c**U« f**ie dr

>\t

rt i»« fi m ï«»caHe. '
Q du due i n

fioliiico, aa* e<M|>ri->i.tineaienl* pour lèciur
plivr <le cet réc'.t'Haii»ni» : ee «ystèttte au lu><t

de Mme
prufrcieur M<«u«i, demi il ne nous appartient
re l> «ce a An n d

a r u a
nie»'», la netiei« «i la coti-

', smiietur l'j,ucntmn de lau.tn«)ire qui »<•
I

l«« e*|int4 na l'ait qua tes ricinn du plu* en pli** ci t»ri'--,,..i jtutDiir il? I estrade où se
nwerp.li dermer I irniiilion de la population de Luc- loritM 'le !a ville , les mvm de la cour royale r les

supérieur 1 dr U division.
Qut'lq.ic* morcinux dr» f>ritnd« mallrts nnt ?\è

que* e(fi»y4 U'UVment te* conseiller* du prmee
se décidèrent à lui envoyer une dépul»ti<<n dt> inni
membres, pris diin* leur wtn. p««r prévenir W duc de c n i f ! l *"r •« piano , « IOUI te momie a pu constater tn
Is stiimiKui {«rave de la vin> et lut r«»j»ré#p.Mer lo précision . I itp.iiudo des )t>iine« i*t modestes musicien
ttëcHS&iié daccordr-r des ^nncc»«i.iH4. Le duc s'»»t j 0<hl- L>e dessin et le» ouvrages à
rendu aiii nolltciiattiMis d# cette défiutatùin , qui, du [fond d« l>nceinte ont eu I »pprnbatinn des coonais
rfte , eiaii .iccmpa^nee dd six à (Vt<pt mille habitants ' •***": on a remarqué snrtmii deux tableaux, une JiV
drLucqtiei.,ei daiw une proclamation atrr**ée à s«« su-1 r i * Sttiart. une d*?ctmle de Crvix.
jets, il leur a accordé rémbliitseiiieiit de la garda na- ! N'ius somme»heureux de pouvoir déclarer, qu*» l'é-
unniile , U liberté «les pn*..onier*, qui awiieni été ar- <iucaiiun des demoiselles est confiée à îles soins intelli
ftMéti pur son propre fils, le prince héiédiu.re, ci leur ' (î̂ nts et éclairé*; dés-lnrs , en appelant l'attention 1,1
a assuré de plus que son conseil avait reçu ordre de ' (•*'« «le famille du pays sur I éi.ibru^mcms de Mm<
H occuper des mo\eni, d'accorder la liberté delà presse reloui, nous croyons remplir un devoir de reconnais
^;tle* uutitutioiiii politique» en harmonie avec celles '«««ee M de justice.
dont jouit ou dont va jouir la Toscan*. La révotution
de Liicqucs est donc accomplie et d'une manière toute i
pacifique, lie grandes fêtes ont et* célébrées a Luc-1
ques 1c II août et lu 2 >>cplcmbrtt soir. De nombreux i
habitantn de l'tse et d« Livourne *e sont empressés dee sont empressé* d
• j rendre pour prendre pari a la joie do leurs vomiiis.

OiMribution det prix aux Hèctt eu p#*«i«*ttt«| de
M. MoTftti.

La distribution des priT aux élèves du pensionnai
riné par II. Moreiti a eu lieu le 3o du moi» dernier,n p u 3o du moi» d.rnm

i dans une des salles de l'élablisseiiieot, nu milieu d'
! b b l M ll> npri's les rleimère. nouirilM d Italie, le «r.nrl- ! concours nutsi nombreui que brillant. M. le maire di

duc ili' Tusinm' venait, sur un avi« du convilil'Elal, | l a v '" e e l l'hoin»r»l)le chanoin. 1'iiiit.i'iui.i.i aumonie
vellement inslilinV par lui , d'accorder 1 instilulion rtu t«H*B' royal faisanl fonctions île proviseur, prèm

l i é é •"aient 4 cette fêle île famille où Ion m n r lde (a garde nationnie. L* joie a été immense à ceue oc-
c*iitm 4 qçmtn ISMII» aenwnnes so wmi pitriées sou«
I«*fen4tr»«du I'alai*-Piui.pour témoigner aLéopolil 11i . p u moigner . iLpol i l II y
leur vive reconnaissance. Le RranH-duc a p-iru nu bnl- j r ' e u r s

d l i flUlé é é l é I " n 0 al

daient à cette fAte de famille , où Ion remarquait ég
lemeni nlusieurs daines de distinction, de nombreus
nuiorités militaires , el quelques fonctionnaires gupé, qq i jp

magistrature. A l'ouverture de la séanco
l é é

eur v reconnaissance. Le RranHduc a p-iru nu bnl j g uerture de la séanco,
condu palais avec smt flUalné. el .i été salué par Ici " n 0 allocution louclianle a été adressée a ses jeune*
«ri» mille fois répété» de Vice Pis IX, rire Lrofmld / / élevés par lomnllre de la pension. La fanfare du 10- i
rit!« t'Iitilir! A Livourne une raes*n solennelle el un I ''8"° " exécuté dilférenl» morceaux en Ilionneur d
Tt Dtum uni été chanté* miYcretli cternier, en pré-
sence de toute la popu'aûon , de* autorité* civiles etl
mî noires, iftra tiadtiant* de ï*i*e ei rte Lucques s e-
taienl as-tociéd à cette fête. Le duc de Lucques a ac-
cordé amnistie à louie» \m porftonneu compromises
diin* loti dernières affaires de ce duché.

Un parle dune nouvelle démonstration qui serait
faite par Ltvoume.Trente nulle pernonoe*. hommes et
femme* «I.Hvent SP rciiili e dimanche h Florence, par
chemin de for, pour remercier le #r.-tmi-duc

lauréats à mesure qu ils avaient le bonheur de rempw
ter des couronnes.

M offi;. â eu ! hsar

ai.»»» ite toute nalaie seront -
./D ti - " - r^criu..o ù £ u i , avec

, , dans tous le caa de promotion «4 dm
traatJeresMfit. du numéro des dven-boartas, booree*
rois q u r u oa bennes entière*, qai serau vacaot «t
nat if sera dityosé.

An. s. Les recteor» , aprè* avoir pris l'svii du pro-
iseur. peuvent aMori»r te» élevai qui atteignent I ag«
• dti-hoit an« . pendant ta durée de Tannée scolair* ,
achever ladite année. La prolon^aiiiHi, qui wrail
corde* ultérieurement, s'étend. 411 également h tool
cours de 1 année scolaire. Elle ne. «Ta accord<-e qwi

<ur la proposition du recteur, par arrêté ne notre mi-
îistre secrétaire d'Etat, (grand-maître de I l'niversité.

Art. H. A i'avenir, k>« congés seront accordé* »*x
Iftvea du gouvernement par les rectmrs. Il pourra
ire disposé en f.vegr de« surneméraires le« plus mé-
:tanis par l.i dérision du recteur du prix de la houras)

au'oceupatt l'élevé en con^é, lequel rej>rendra aea
iro»H à l'e-xpiration de *t*a congé.

An. 7. Di*pon tiens t r ana toir (M , Les boursiers nom-
més aniérieuientent M la présente ordonnance, est de-
hors de* luniîe* qu elle détermine, jouiront du bém'fic*
île leur nomination. Leurs bourse*, demi-bourses eu
murses irots quarts ne seront pas numéroté**. Elles

s'éteindront successivement, sans qu'il puis** y étra
pourvu.

Art. H. Le* <lispo5nioni» des ordonnances Antérieur-
es, qui seraient contraires aux prescriptions de la pré-
nie ordonnance, sont et demeurent rapportées.
Art. 9, Notre ministre secrétaire d'Eut a;i départe-

ment 1e l'inutruction publique, grand-mallre de I L'oi-
ersiié, est chargé de l'exécution de la présente ordon-

nance.
Fait au palais des Tuileries, le 16 juillet 1847.

Locis PHILIPPE.
Par le roi :

Lt minittrt ieeréldirt d'Etat du dèparttmtm
dt i'tnttrueUcm pubitqu* , grand wwlir*

de l't'mierttté ,

SALTAUDT.

eu ! hsarënïe psr.ïée .1« fwftdôi u.;. ...
stitution dont les avantage* ne manquent pas de se
r-" sentir. Le* jouncs enfants,confiés à s.l surveiilan-
ce, assistent k des leçons qui nnt pour but de les pré

(tarer à suivre lo cours de sixième au collège royal.
> autre*, plus nvancé*, outre le cours qu'ils suivent au

e j collège . reçoivent au pensionnai des répéitiums qui
, r,™ .„.,.„,...,. , . n . -,.^. 'i1* fwltnVni dnns leurs éludes. K» examinant | a tenue

Kiemlc nouveau iu.ur Forrare. U tranquillité con- «* ces jeune» eloves, te iè!e et lompressement de leur
inue à régner d.uis cvUc vil e malgré la présence de la ma l l r® • o n lI<>ul rtpja favonb'emeni augurer d'un êta-
;:in.i-.im auirichieiine. blissomeoi II.IISSUU qui fait concevoir p<»ur l'éducation

i*3pièt des le lires de Limaroe, les Anglais as-
raient débarqué des troupes n Aucone.

— Le bateau à vapeur, \'Antilope , ancien sialion-
naire de Bastin, a relâché ici vendredi dernier : il est
reparti te lendemain pour t'îviin-Vecchia, où il «si
envoyé pour Aire à la déposition do M. Bosat, ambas-
sadeur de France près lo St

de notre jeunesse de sr belles espérance*.

ORDONNANCE UL< ROI.
Loai«-Philippe, Hot des Français,
A tous présent** et h venir, snlnt.
Sur le rapport de notre miniaire secrétaire-ri'Rut au

département de liuslrucion publique, gran-maUrede
l'Université,

Nous avtffls ordonné et ordonnons» ce qui sait :
Art. 1er. Le» bourtea royales aérant réparties entro

le« collèges royaux, et divisée* en demi-bourse», bout -
ses troisqunrts et bourses entière*, conformément
aux indications portées dnns lo ta'hleau annexé à la
présente ordonnance. Les changement* dans cette ré-
partition ne pourront avoir Heu qu'en vertu d'un règle-
ment délibéré bn conseil royal do 11 nivernité

M. Dochnuilen^ B.trthélomy, propriétaire
tladehirtoKtcco.a^tè nommé par le. pnpeciwsulde
Rome et chevalier de premier ordre à tiuajama.

Le 39 aoàt a eu lieu la distribution des prix du pen-
sionnat de demoiselle-* «Itrip.é par Mme l'oioizi née
Testa. Cette fête avait été précéilco d'un examen xubi

Ear les jeunes élèves en présence fl'un n<Miihreux et
rillani concours de personnes appArtenant À l'en et à bnirse» unis quarts at U*a bourgs emierea, i,f3 prB

l'autre sexe. Les parents élèvent en Rr«nd nombre : | miétes nAminatioits , l«s ir«»«U:innn et promotions
plusieurs étaient venu* îoui exprès de leur village, afin j n'auront lii-uquà m«ur« qu'il y aurn des vncanep«.

La vnciince et la nu<iwvro du la demi-bourse de la
boitrxe, troi4 q>i.irt« ou de l:i bonr^e enitère, devenue

IVOL VKLLES DIVERSES.

— Deux testaments de Mme la dachcs.se de Prwîio
ont été dèpost-9 entre les mains de M. le président du
mbunal de la Seiue. (>» deux testaments sont de
•laies différentes, I un e-i de IHVi , l'autre, d<* IKiG.

Dans le premier ou remarque que la duchesse piirlo
toujours 4c son mari dans les termes les plus affec-
tueux. Dans le second, celui de 1814, la duchesse oe
confère pas, comme on l'a dit à tort, l'uiufruii de tons
ses biens à son mari, elle lui le pue une partie dr 900
mobilier, et lui donne l'usufruit d une de se* terres.

Dans ce mAme lestamini de 18V6, se trouve une
clause assez remarquable. La duchesse iei>ue ses dia-
mants à l'un de ses fil*, seulement «Ile demande que ces
diamants soient vendus. et que le produit do celle

iTite Buii aïTtictë à Tachai lie renies sur ï Eiai.
D'après le vceu de la testatrice, les arréragea de ces

'entes ne devraient pas dire employés, mais bien au
:onirairc capitalisés pour acheter chaque année de
louvplles rentes, jusqu'au moment où lo jeune de
'raslin songerait à se marier.

Alors le prix originaire des diamants, ainsi augmenté
ftar les intérêts annuels, devrait servira l'achat des
•amants destinés à la nouvelles épouse.

— On voyait dans la grande cour du Palais-de-Jus-
:ce deux charrettes remplies d'un grand nombre de
miles'cl coffres, et surmontée* de matelas port&nl <!n

larges taches de snnj;. Les coffres étaient remplis d'ob-
jets d'habiilemeni et autre» ayant servi do pièces de
conviction dans des accusations d assassinat et de vol;
1rs matelas avaient été empreints du sanç des victimes
de divers meurtres.

Aucun de ces effets , dont quelques-uni, dit-on,
sont des pendules, dos montres d'or et d'argent et d'au-
tres bijoux de prix, n'ayant été réclamés en temps nttle
par les parties intéressées, ils seront, vendus aux en-
chères puhliqucs, au profit du domaine de l'Etat.

— In officier de marine qui a fait plusieurs voyages
dans la Plata, vient «l'être chargé de dépouiller les do-
cumenta que possède sur Buenns-.Nvres le départe-
ment de la marine, de rédiger dans la forme de rap-
port un travail contenant l'étude approfondie des res-

Art.-i. Les dites Hemi-bourscv le*bourses trois quarts
et les bourses entières seront numérotées dans chaque
collige séparément et en autant de séries dhttnci«*s-
Ch W b(Chaque. I P ne pourra obtenir t\nr 4ticce<Mivemcnt

de pouvoir jtip,er par eux-m^mi'» de l'applicalinnet des
procréa de^ j<>une4 élevés cutiHées au xMf et à In con-
stnntp sotlicilude He Mme Petniii. Cr̂ senL à inulen les
éépreuve4, nmn aimmis voulu, ni \?t clunniM do ce
journal nnu* l'ava'ent permis , con-ti'jtutr danx un arti-
cle détaillé, les impres^ioni que nous nvuiH reçues et
que tous le* a-uMiianH ont partagées ii<ect>oiis noin
m»ns onntenierTmt tic dire, en p«*u de mots, sur quelle»

i h routé l'examen.

, q
a, devront ère

, deenu
dans l'acte de no

b

a & r * o
La r h é i r t r r q f

SBtaie, la f/Oi<rnphie. ^

la doctrine chrétienne, telle* dm
•ko»d*oswen*saeiK

micttition, pour que ledit aQin soit valable.
Art. J. Il pourra «ire nommé par nt.iH, dans chaqu

pftll*.»e rorrti. H»-i h-nir îer^ «urnumérdire-,, doni le
' ""H* ulwîiii, clilonile*pl.ice

p< II ne pourra t>irc nom
urirraire* vacwtfa I.c* svr

, i< SIT!IQ1 rnlrè* en qualita •!• pension
r du jour de leur nomination, au rnl.ép

entte, telles ont Un 1 . ..>r«jpL dt»iin»s, prouvant, d« pi «m droit,
s«r lMq««n«t tel jeune* élève* oat at da»> ta raffM ($» leur Domination, pc^^atioti de»

sources et des moyens qu'il faudrait employer, le cas
échéant, pou faire le siège de Buenos- Ayrea.

— Londres, 28 août.—La gazelle d'hier contient on
ordre de cabinet annonçant qu'un traité a été conclu

ntre la Grande-Bretagne p.t le grand-duc de Toscane,
qui accordo à ta. Toscane, tous 1rs privilèges dont
jouirent les Ei.tl̂  Unis et le Portugal, d'après l'acte
759 de Georges III,autorisant la conclusion d'un traite
de commerce atec ces deux nations.

Par nos lettres d'Italie, nnu* recevons la nouvelle
d'un bruit qui court à Home do l'arrivée d'une esc*dru

nft'.iise dans les eaux d'Aneône.Ce fait, qtielqno pro-
b:ihîe qu'il puiiwe Aire. ne doit Ai. 3 admi*. selon nous,
qu'uvre une extrême, réserve. ,«9prochaine* arrivages

siiurjii'nl manquer de, mieux nnu< ôiliBi*r à re atijel.
Aucun mouvemenl n'a éié o&êré par ïe* troupe* au-

trichiennes sur I» li[*ne du Po Seulement \fi i.ruits'ac-
créd'lf* que te (V'overnem^nt autrichien a onlonné à
mi noev«iAH corps d »rmA« de RA porter en observa-
tion taw Us frontitrw H* &.rd*i«nfî. Divers mM*«-

T '
w Us frontitrw H* &.rd*i«nfî
«k irnpM tt te langan» oleis.



n» m* réponse* de rC3Mtrf«4Mir Autri-.ÛQto CStlioBnée* payables i trois, su ou ntuf moi* , j i n f a n l e r w . e n

«*««* , , ,^ue de U. da Meuermcn, à la feuille offi- ce qw etabttesail pour le crédit une moyenne de ai* Tamoico pour
• Tar;a . àaesstsd be-s-e»? d- pç^i à ceiîe œ s s . [, 'o,uaat r e ,

1 t u e décitioft imn«iérieile ilu 36 août iHoti a admi* i ; r u i ^ lti_ u U b u

du sel a l'acquitter eu nOn. I

*• - " — « - 1

nouteik*.
£*4.uma. juttrual wmi-yfnciel d« Rome, an-

ROUC« comme certaine I arrivée dits dépêches du roi
de Piémont, l) un nuira côté , on donne comme cer-
tains l'adhésion du roi de Napîe» et du grand-duc de
Ttt~c*n« s«* priM«^t»liou9 du Saint-Père.

N - - que le roule Sardaigne, désirant
man <• estime qu'il profeue pour 5. E. le

cl pour U <"*in fut!»1 ft*rm^ el digne
nlrer i l" <•* ditlici-

M Mau-
lé vi-

CI
qu li> m o n t r e r i l .

, vient de le dêcortr '
rice i-l S.-Laiar»?. Ot'l a
vement 3[*prém<* n Kooie et J éiv .

(
i; dvec la (ilui

grande satisfaci on. [ MouteUnte.}
— On lit dan* u* Courrier de Santé» .
« L exécuteur des hautes œuvres de la ville de Nan

Ma comparait «ait hier devant Ivmbuuulde polies cor-
rat lion (telle , sous ia prétention d exercice illégal de
ta chirurgie. Le plaignant, ides**- au eût*1 par un ma-
drier, fui conduit par un *te MM amis devant ce méde-
cin d un nouveau genre- Apre* avoir pa'f>é le ble*aé,
déclara qu'il n y avait pas tl« fracture, lui apposa um:
compresse , et rengagea À vaquer a *e* travaux.

Le malade, souffrant beaucoup plusieursjours après,
ae dèci-la a voir un mcilrcm, qui >locUra, suivant le
dredu témoin, que la huitième cftui était renf.iucee
dan* W* intestins. Le docteur remit U rote fracturée
t*t le paturnl, upci/v qutiuc u:i viii[*t j'iurs dt*

espèces, sou» le bénéfice d'u'u «coupla d« dètui pour puebû
ent par mois. ! iVOir aup,

L expérience a fait connaître qu'un déjii de neuf et se trou
ou , uns utilttù réelle pour k commerce du sel, pré- m r m ri.x,,

«niait des risques pour le u é*or. m i , ,
L arrêté mini»ténel du 9 décembre 1822, art. 7. N,

oui en maiateu^ui le» dispunitioos de» rè^leinein» re- ; t i r
ilive* à I escompte de» di ou» acquittés eu toulué au '• s u .
«œplant ci en numéraire, adunué, par suite, aux MN

veurî la fj. ut •' d admettre, puur lu Miotiul des

t p , p q
cet , vient demander ew contre .'«locuteur, Pluj
*ieurs lémo ns sont entendus , et le dê.it est constaté

Le (it'lcuseur produit une pièce fort curieuse : cet
use autorisation datée de 1780, accordée au père d
prévenu, a l'eftVt de remettre et soigner, par lei
moyen* lie son art, tous les membres cassés, endom
ma ;és ri disloqué». L'avocat parle ensuite delà rèpro
t a'.ton qui pèse sur les exécuteurs et do* misères aux
qu<*l'e« leurs enfants sont exposés.

'îr&ceau platdoy >r louchant de son défenseur ,le tri
l d n e le é 15 f d d seule

•<: u o u * a i t '•>
. Au dire d
i v j i ï e d'un •

/ uvfaii rt»dfce se
n en soit, !out»t

. i.ir r attaque duut

•• v

ait pu cire
A d

• u traites a trois moi* pour la . elfe euil IU«II<I««« ; . « « .m** a éuienl ancre* ,«
• t lautrenmmé.enbuu.haulau UrBe . et le «tuerai Pearce. après av».r pris un reB

, -.r la portion du crédit qui au- f,,rt t ( e 700 sommes, avait marché a la renconuede
usqu'à neuf moi*,

d éAinsi, d une pan, dans toute opération pour droits
1 i t'n", « r.*dil et escompte; et, de

l'ennemi,
Par cuite de cette circonclance,

o b t e n i r ,, - ,, , - — -J troupe* qu'il i—,. . ...
u« ordinaires d acquit- ^uiemeni vm-jt-tinq soldat» de .
.roire, U> lr«sor conli- mwïe , 8 i | a i w m ie;c f t o*rs H 3^
dde» *et* un escompte »ea«w d« dira. Itgrm,

colonel de HUM y avait
| ches avec un corps d» :

r a f^ire »a JOUCUUH ,n

réduès, il y a
autre, comme
émeut* au eu m;
mail de bonifitu

pour lauiicipaiiond un delà» dont I muuliié était 4eve
nue de jour en jour plu» manifeste.

L'article 7 de la loi du 8 de ce mois, portant fixation ' j 0

i tmd^'t d*»* recrue* d« iVtercice ISU*. et qm M I iÎOi ^^ ^m l , , ,^ , - ( , e >,,,,„,„,
trouve inséré au Bulletin des Loi» n. UIO , a pour ob- j Tammcu*'da.u"ia «ûil dvï!Tê*M**à
ici défère cesser ce» anomalies, de meure la rèel« 1 1 0 blr^é*. -i (|,»partts, et ay.nl en outre perdu
aaccoi-tiavac îé» ïà.a, et , p*r uua coo*equv«ci ue- cnevaux et fin mules

renfuit de l.'iy
l le la u rentre i

t u tal condamne Te prévenu a 15 fr. d amende seule
u e >t. n

— lim ordonnance royile en date du 29 août insé
rie au Moniteur, porte ce qui *uit ;

A l'avenir, dans le <-;i-i prévu par l'article
\'ot lonnance du 13 janvirr iH f̂i , le-* conseillers alla
chéi aux chambre- eiv l>s qui soruni nppelés a
a ia chambre cnmt 'die seront pris p mm les conseil
1er* derniir»nomm^i*-

A cet effet, chn \ ••' ann^e avnnt 'e 1er septembre, le
premier président dt'-s gnera parmi les conseillers atta-
rhèsnux chambre» civiles, le* qu;itre conseillers le»
derniers inscrits au tableau île i réceptions, pour é ire
nppV.és sHon l'ordre de l'ancienneté it srrvir au besoin
tJe suppléants dans !a chambre criminelle pendant les
>acancej.

— Une autre o; .1 >nn ince ruyj1e en Jate du 35 août
dernier porte ce qui *>uil :

A l'avenir, lej années d'éiude ou de stage dos aspi-
rants au titre d'offic er de santé ne seront comptées
qu'à partir du jour où les jeunes fions auront accompli
îejr son terne annii.

— Voici un fait rapporté p tr le Mémorial judiciaire
delà Loire que nos lecteurs no liront p-is sans éprou-
ver une vive émotion :

<• Vi-ndredi 13 août, à midi, une berline attelée de
quatre chevaux conduits pir deux postillon* arrivait à
loue vitesse daus noire ville. Sur la place Royale , les
postillons, pour éviter un nmcombrement de voilures

cevsaire, d'e&oitérer le Wéaor de (escompté des trots
derniers mois.

Cet article est ainsi conçu :
« Les droits sur le sel, lorsque la somme i payer

» excédera tîuo fr., pourrunt être acquittés en ouhga-
» lions cautionnées, moitié à trois mois, moitié à ÈIX
» mois, a

Cette disposition , qui ne sera exécutoire qu'à partir
du l*r janvier 1818, et qui, d ailleurs, ne doit apporter
aucun changement aux règles établies pour U conces-
sion du crédit, aura pour effet d en réduire U durée
moyenne d un quart, c eat-à dire de six mois à quatre
mots et demi.

Quanta 1 escompte, dont le bénéfice a été étendu
aux perception» s élevant an moin* à 300 fr., par I ar-
ticle II de laioitlu -J » avril 1833 ^circulaires 1381;
et dont le taux a été Kxé a 5 0)0 par an , pur I arrêté

u»*éuei du » décembre 1813 . que la circulaire n
•2003 a transmis , il est Actuellement liomhr pum six
mois, à raison de 3 fr. àOc. par 100 fr. .sou 2 \\iOfi.

A dater du 1" janvier 18W, l'escompte ne sera plus,
pour quatre mou el demi, terme moyeu du crédit, que
d 1 f » 7 13 1 0 f i 1 7 0 0

— Ce matin, i six heures le stcamboal Niagara par
it de New-York pour sou voyage quoiidint a Albany ;

mais arrivé à la hauteur dit Sing-Sing, le récipient à
vu peur a fait explosion, ainsi qu'une des parois de sa
haudiére. emportant le tuyau de la chambre des
iliauffeurs et celle du barbier, et causant divers autres
ivaries au bâtiment.

p q a
de 1 fr.»7 c

, y
ar 100fr., soit 1 7|8 0|0.

i é à d ILes directeurs «ont invités à donner IFS ordres né-
cessaires pour l'exécution de la présente , qu'ils de-
vront porter à la connaissance du commerce.

/.e coruetfler d Etat directeur générai,
Th. <intTttu>.

— La question de la récolte est aujourd'hui déâuiii
ventent résolue. (Quoiqu'elle ac suit pas terminée ou
rentrée dans quelques-uns de* départements du Nord
:! ::*cil plii» p*3i ir.io dv rester à ce; i^ard «3»= le douii
ou l'inexactitude. La Providence y a mis du sien; U ré
coite 18i7 sera une des plus abondantes qu'un ait vues
depuis longtemps, et non-seulement ce»t le blé qui
abonde , mais aussi les pommes de terre, lest fruits di
toute espèce et enfin le raisin. La vigne n'a jamais pré

RESSEMBLANCE ÏSF ULLIBLE.

ronmuTs u DIULEURÉOTYPE
Kit 0 O Ï I Q P Ï 9 SKCOMUKS ET TotTJOPBS A L O U I 1 B ,

Rue Droite N° 10, au 4' étage ,
près la Mairie.

!*ni ; .';, 7 , 12, 20 cl 10 fr. &c.ori !i ^ramleur
du portrait.

L'Ârtùt* «• tranxportr au tltxniciie de* pfr$ûftn >
rent, rt n'est qttt tic pusne* m crttt • i

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

De la plap.e, 2 septembre, tartane Victoire-Louis
fil ix , c. Gentil, charbon,

d

de

Toulon, 3 id. bat. à v«p. de l'Eut Antilope, c. Asley-
rac, lieut. de vais, en relâche.

Portovecchio, 3 id. bœuf Si Jean Baptiste, de 33 U.
r. ûonie, bois.

Lhoume, 3 id. bat. à vap. Letizia , c. Lota, blé.
!'ro|<ri.ino, 5 id. nmiick S1 V* Kerren , de 30 tx , c.

Uuue»iini, blé.
Fromm, 6 id. brick-goël. Martf-ln-r. , i>v IUO ix , c

E h i !

phix
On s'a bon

vumtàÊmmt II

H)IJ TlOtE RT LITTÉKAIKE. - FEUIXE D'ANNONCES LEGALES.

ta Corse : tn An 16 fr., Sii rn.il» g fr . Troi» nota * fr — Pour le imminent français tgfr. par as — Po«r ''^tranur «n fr
Wn.l.1 « Pc»à lome«C«r«p. 0. U«i«4i*T, ru. V II. .le. Vic.mre, M ; place d,iXurï.) oûîoVr^"«P« t
U Pmu d«a A n o i c t i *at à* »& cenlimw la ligne. Le» lettres n,.n affran.lnc» Mrôm refusé»,.

BASTIA

La iKoMion île lEuiopt^sl aujourd'hui d a u a»
MU racluai : If» Utnu je jucrre circulent A» lot»
coiet. En SKIIM Atv\ pari» Mal en prèaeaca M Iw
gravH diauMiaaCDU qai le» téfutmn.
d t a Taurede jour ta, iça^f«e£*aaaK <!'••

•aria fui— <*——•••- Les sept caarton» ca-
tboliqum ont formé une U|«e( le SurtÂii+und pour re-
pousser les décrets de la diéle qui demandait le ren-
voi des jèanite* de Lacerne, comme «aunpromettant la
liberté da U Suisse. Le Sunderbund, prétend qee cha-

France parait ivo.r4 été Iprsaé sous le^ auspices de
taaabaasadew anglas» à Madrid. Son premier acle'a
M le r4fp«4 d~E»pwtai'n. awqiat aes honneurs, grades
a( titre* «M été raadw. UMpre^resaistes manquaient
d'un chef , le nssaiaBB«S) Balamaaea W leur donne. Dieu
veuille que de ww»e!k» compttci|ions ne sortent pas

se^a^ eau aftie de clémence contefln i U reine par ses

MUjtt rsl utaUrc ùt- ton nùininisini
et que la confédération ac Murait^faeon MKT, imer-
venir dau ét a f f i n i c a l i è r a a . La majorité dei

et a ordonné la diaaola-
aana teair compte de celte
éf

q e a confédérati
venir dau tét affair
caatona aM d'un av
Uon du S t ^
décision, co&inue 96 préparatifs de réii»unco. La
guerre peut dont: éclater d'an moment a l'narre , car
le, cantons i>i>poiè^^ l̂Md<r6i<nd font iimi de leur
côté leur» p r é u a r ^ ^

IJn difforenaTUotaux a cclaié^f a pre* de iii -non
entre ia tîrèo» «fUTurqujj, De» propositions d'arran-
gement avaientélé fuite»elio» pomaileapérar q»ela
bonne harmunie allait Ijwnlol t)r» rétablie entre U»
dans paya voiaùu. Il n'en «M rien. La Porte a mil en
«raM de noarallai «igeac«i auiquellet U firèce re
fus* de M «oumeitre. La Turquie aa décide à reti-
rer leur extquotur à tous l«t consola greca : ^ serait
la une rupiurp complote des affaires qui povr
lot ameaarja guerre La Grèce agiraK de
vis Am S

••iwatraa.
On le voit. la poakvan des Etals secondaires de l'Eu

roa* as» agilée at btw des caasea de guerre ioat rrr.-
rarsaiaa daaa les iflilatlo»! q«i les troublent Espérons
lootefms que toulesca» difficultés pourront M dénouer

etqaelacsase <ia propres paciltque,
daa sages amélîoratioas, de l'affranchissement de U u -
iie, <iu triomphe de ta liberté, conciliée.avec l'ordre,
n'auront pas A soaaTrir da «ca •raacipea At lutte at
d'anlagouaaM.

En Italie la présence des tin autrichiennes à

En conformité de l'ordonnance royale du 14 mai
1816 , les électeur» commun sus de Bastia ont procédé
au renouvellement triennal de la moitié du conseil mu-
nicipal dont les membres sortant ont été dfai(*n£« par
le tort.

Les élections M MM telles par wetioni les 5 ,7 , t .
H et 13 de ce mois dans 11 grande «aile de la biblio-
thèque communale. Rfte* offrent un ensemble satisfai-
sant. Un me i en < co«*e.ll«rf municipaux qui se «ont
présenté* comme candidat* ont été réélus ; les nou
vaaaft membres apa#lé« i vempfcicer ceux qai n'ont
pascra devoir K meMr» « r les rang*, sont des ci
tojeo» duil le caractère bonoraMe nou* est un sûr ga-

J ^ ^ T f c r i «c rtn ïafo qu'ils apptnrt*

Ferrare continue d'exciter l'indignation des popula-
tions. L'enthousiasme public pour la résistance fait
ebaque jour de nouveaux progrès. Les concessions
accordées a la Toscane et au duché de l.ucquoj nom
fait qu'accroître ces dispositions. On parle de nourel-

ront dans l'accomplissement de leur mandat.
D'après la composition du corps municipal, l'union

et ia concorde ne peuvent manquer de régner entre le
coDteil el l'administration. L'état financier et les nom-
breux besoins de la ville depuis longtemps e n » u f

eiigent uno unité de vnes et d'action qoe le ci-
tes démonstrations très significatives du roi dn Sar- vtsïse des boas c.loycss psaiwa. 5iï«reroi di
daigne. La population du Piémont suit le mouvement sanraii s écarter sans compromettre gravement Y vu
tjénéral de l'Italie, s'associe à ses joies, a ses espé- nir de notre cité. Cet accord nous narah <I^«orm-

MM

Ajaccio Sauveur, réMu.

Section de la Conception.

Lola Antoine-Hyacinthe, rééka.

Csa*Y*cchie iacqucc-Félix. riéhi.

Par décision de M. le ministre de l'tnrtruclion pti-
bliqt», M. Bouchez, inspecteur de I académie do la
"iorte, est appelé aux mésnes fopctiooa dan» lac a dé-
lie de MitnippHter. Il est remplacé daiu cou*e aca44-

DIM par M. Dnranlon, profosaeur de mathémaliqnea
,(M-ciale» au collège royal de Clermont.

Dans la soirée du 8 septembre il y a tu a tiénes une
démonstration pacifique, se rattachant a U situation
générale des esprits en Italie. Neuf mille personnes,
rangées en ordre ont parcouru les principales raes de
la ville, qni étaient illuminées,aux cris de Vivt Pie /X.
Vite Charte» Àîbert, défenseur» de l'indépendance \U~
limnt. Deux étendarls précédaient, l'un celui de Pie
IX, l'autre celui du roi de Sardaigne. Aucun désordre
n'a eu tieu.

rancea et veut
tions inspireront de nouvelles craintes à l'Autriche et
tout Fait eaperer que U du moins le progrès pourra
' l fi I

voiiurcni ramener leurs chevaux sur le milieu de lu lune récolte double de la récolte des bonnes années or-
rouie. Daus ce mouvement le cheval porteur en ar~|dinaircs.

*emé " " ^ [ ^ ^ ' ^ P f ^ ; 1 ^ 9 f £*'"e*e[.Uva
r^"JSfn

V
|i"!"ap l e»' 7

L
i d" h»t .àvap.de l'Etat Pingoin, c. N.... f s'accomplir^pacifiquement. L" opinion publique on lu-

lie triomphera de l'esprit rétrograde et violent. La cau-
se de l'indépendance et de l'affranchissement de l'Ita-

p p
naire sont très recherchés. La dura, dit-un.

cipté svtr ie p
qui s'abattirent

po«i
p.t par les autres chevaux ,1

î d l h ]
la cour d assises de la Seine, comme il Ta dé-p p , p p ,

qui s'abattirent également en entraînant dans leur chute] fendu devant ta cour d'assise de Rouen , se trouve en
ce moment assez gravement indisposé pour qu'il lui soit
impossible d'accepter cette mission.C'est M.Crémioux,
le défenseur de M. d AcqueviUev, qui présentera aussi
la défense de M de B e a l l o n

ie second postillon. Deux jaunes voyageurs eu habit
bourgeois étaient dans la berline; ils Relancèrent aus-rgi
sitôt a terre, dè^igèrcnt vivement le premier postillon
qui, ayant le corpiien;;agé sous son cheval, devait étro
le pus maUrmié, et le portèrent eu i-mêmes chez M.
Baslulo, pharmacien sur la p!aco, pendant que le valet
de chambre, nîdô des passants et des revendeuses ,
re'evaii l'autre postillon qui n'a pas eu de mal.

» Quoique graves, les nombreuses contusions qu'a 1 |ifax du 3 août :
raçue* le postillon ne mettent pas sa vie en danger.
Qdand tes premiers secours lui eurent été donnés sous
le» yeux de? deux étrangers, ceux-ci se rendirent à
ped à l'hôtel du Nord, où t!* ont fait apporter le blessé,
auprès duquel oui été appelés di ux mpdecîns.

« Une heure et demie après , ces deux Messieurs vi-
sitaient le portillon et lui remettaient 10 pièces de 20f.,
avec l'assurance que ce secours ne »e bornerait pas là
si son état n'aggravait.

o L'un de; voyageurs, qu'on a vu si empressé à se-
courir In postillon, qui l'a pris dans ses bras et trans-
porté chez un pharmacien , qui l'a fait traiter avec
tant de sollicitude et que personne en ce m orne ut-la
n'a reconnu, est un jcuoo homme que tom les Fran-
çais estiment et respectent, c'est un h"ta du rai, c'est
le brnve prince de Jninville, qui, m.dade lui-même , a

cque
la défense de M. de Beauvallon.

— Voici les nouvelles publiées par le Courrier des
Etats-Unis ; ces nouvelles sont portées en Europe par
le Rritannia, arrivé à Liverpool avec les deps'ches de
New-York du 31 juillet, de Boston du 1er aoni etd Ha-

New-York , 31 juillet au soir.
Nous recevons quelques détails sur le nouvelles ap

portées do Vera-Cruz par \ Orléans. Elles sont graves
et intéressantes à tous égards.

Ce navire avait quitté Vera-Ouz le 1ijuillet, mais
arrivé à Tampico le 15, il y apprit du colonel Yates

ue le colonel de Russy avait remonté la rivière à li

sonniers américains récninment rendus à la liberté.
! k Buejutla avec soiianies mules, cet officier
entouré par 1,200 a .,:>(>(• Mexicains cl avait

en relâche sur rade.
Irirsewle, 8 id. paquebot Napoléon . c. de Cuera, dé-
(jéclies et passagers.

Marseille, bni. à vap. Bonaparte, c Bugliani, diverses
et pa^ai;ers.

Fiumorbo, S id. [brick-gofil. Ville de Basiia, de 75
tx , c. Zuani, en lest.

Du Gup-Corse , 3 gondoles ctiitr^t-cs de vin.

DÉPARTS.
Marseille, 3 septembre, bat. à vap. Bonaparte, c-

Bugliani, diverses et passagers.
Marseille, 3 id. paquebot Napoléon, c. de Coers, lient.

de vais, dépêche* et passagers.
Civtta-vcccliia, 4 id. bat. à vap. de l'Etat Antilope, c

Asieyrac , lient, de vais.
Livourne, 4 id. mislick Conception, de 30 tx , c. Bo-

nolli, en lest. ^
Gènes, 8 id. bat.à vap. Liamone, c Coretlt,lieut. de

vaisseau.
K la mer , K id. bat. à vap. de l'État Pinguoin. c. N....

tieut. de vaisseau.
racheV'dërej^ndrëïespri-j Livourne, 8 id. bat. à vap. Commerce de Bastia , c

Lota, passagers.
Livourne, 8id.brick-goel. Conception, de 60 txP c.

renforts.

entouré par 1,200 à I.MMi Mexicain* et avait braa , en lest,
les peines du monde à se rouvrir on passage Livourne, 8 id. bceafMJoan Baptiste, de 22 lx , c.

fleuve, sor les bords duquel il attendait des; Guailella, en lest.

p
q I escadre qu'il
ranée, el rentre à
Pie IX. »

quil com
Paris apr

, q ,
mandait dan» la Méditer-

près avoir visité l'illustre pap»;

DOUANES,

l'aria,
Aux terme* dm l'article 53 de

l'administration pouvait rp<:
droits ftur le sel s'élevant * pi

En conséquence de cettn situation, In colonelYatei
ordonna a I Orièan» de retourner à Vera-Crat pour
demander au gouverneur Wilaon quatre compagnies

CAPSUL
„ _ ,2 F». 50 e. LÏ FI.ACOH , »n ur.v
H"1* I maladie» tecrèlei. A la pharnacie

Le Gtranl 1». TARTAR0U.

BASTIA. — I

COPAHU PUR,
blet t loin aulre remède pour la prompt" gaéritnn i—
pftt h Bailia , chez MM. Ponelli el Comp".

lie fait donc chaque jour des propre* et des progrès
d'autant plus assurés qu'ils sont plus pacifiques.

Malheureusement il n'en est pns de même dans les
Deux-Sicilcs. Le roi de ce pay* ne parait pas campren -
dre la portée du mouvement qui agile le pays. Son
gouvernement n'est pas disposé à accorder de sages
concessions aux populations el a recours au vieux el
odieux système de résistance sans entrailles et sans
intelligence. C'est la ua jeu terrible qui, aujourd'hui1

plus que jamais est dangereux. Aussi les dorniéres!
nouvelles annoncent-elles que la résistance fait de ra-
pide* progrès. Dans les Calabres, les Abruzzes comme
en Sicile, le mouvement gagne et s'étend. Peut-être
dam les nouvelles répandues à la hite et grossies par
l'imagination, y a-t-il beaucoup d'exagération, mais
toujours est-il que les esprits fermentent, que des sou-
lèvements ont eu lieu et que le gouvernement napoli-
tain ne parait pas disposé à prévenir par len seuls ino
yens efficaces, par la justice el I*a-propos de conces-
sions raisonnable1», un mouvement insurrectionnel qui
peut éclater d'un moment a l'autre. A Naple* les 'Me*
s'échauffent el l'on »'attendait^* un unilèvenient pour
Ie8 septembre. Toutefois d'après les nouvelles du 9 ,
U ville est restée paisible quoique frémiisante

En Espagne une nouvrllr révolution ministérielle
vient d'avoir lieu qui pourrait amener df nouveau*
troubles. La direction des Affaires vient d'élre remise
à un cabinet, qni fait des avances aux progressistes ,
ce cabinet dont le chef est grandement compromis
•ous te point de vue financier, ce cabinat hostile à la

Dans la nertion de la Place d'Armes, la presqu'ana-
nimité des suffrages a été portée sur M. te maire La-
zarotti et deux membres de sa famille. La haute mar-
que de confiance que les électeurs lui ont donnée d'une
manière aussi solennelle prouve que la population sait
apprécier le zèle el le dévouement déployé par cet ad-
ministrateur dans l'exercice des difficiles fonctions de
la mairie. Elle est une récompense méritée des soin»
de tous les instants et de la sollicitude avec lesquels il

, ne cesse de veiller aux intérêts de la commune avec
une activité et une énergie infatigables.

C'est envain que l'on s'est efforcé de contrarier celte
manifestation de l'opinion publique : or, les efforts di-
rigés dans un sens contraire n'ont servi qu'à la rendre
plus éclatante et plus significative.

Lé CorfUre I.ivome»e publie la lettre suivante ,
qu'on assure avoir rté écrite par le roi de Hardaigoe
au comte Castagneto , intendant général Je ta liste
civile.

« Je vous écris seulement ces denxmots, car j'ai
beaucoup à faire.

«4^Auuicl.G a adressé une lettre à toutes les puis-
uftCjla d« l Europe, dans laquelle elle déclare vouloir
conserver Fer rare , croyant en avoir le droit. A mon
retour de Hacconigt, j"aî trouvé une foule immense
devant fe palais. Citait une démonstration très coave-
nabte sans cris tumultueux. Si la Providence veut que
l'indépendance de l'Italie son soutenue pir la guerre,
je moulerai à cheval avec mes (ils, je prendrai le com-
mandement des troupes et ie ferai ceqefl fuit «ctnAlU.
ment Schiamil contre la Russie.

s Oh! quel beau ift«^=-r; celui - « ^ U^uotuti pourra
xier : <r Aux armes pour Tiiajépendance de l'Italie. *

Le même journal dans un soMûnent, en datednfl
cptcmbro annonce l'arrivée à nVtrarnc da prince
le Cauino et du docteur Loui» Masi son secrétat-
e. Ils étaient tous deux en habit d'uniforme de la
ardo nationale de Rome. Cette vue a excité un vif en-

thousiasme et donné lieu À de nouvelles démonstrations
politiques dans lesquelles tes noms de Pie IX, de Léo-
pold U, de Charles-Albert roi de Sardaigne ont figuré
comme d ordinaire.

ÉLECTIONS COMMUNALES DE BASTIA.

Section de St-Jean.

MM. Andreucci Dominique, nouveau.

Santelli François-Marie-Nicolas, réélu.

SJSCO Pierre-André, nouveau.

Section de Ste- Marie.

MM. Bonavia Vincent .nouveau .

Montera Hyacinthe, nouveau.

Terigi Pierre,nouveau.

Section de* Jésuite». Bauia)

MM, Pod«»ta Dominique-Joseph, réélu.

Carbuccia florace , réélu.

Jr$uitrs. (Cardo ).

Bipuglia François-Xavier, nouveau.

Section de Place d'Armt».

Lazarolli Antoine-Sébastien, réélu.

Uïarotti Jean André, réélit.
MM.

L'Atba, journal de Florence, donne à la date du 13
septembre les nouvellessuivaniesdu royaume desDcux
Sic îles :

L'insurrection de Messine a été étouffée dans le sang
Quatre bateaux à vapeur de guerre commandés par le
frère du roi, le prince Louis , portant des troupes de
débarquement, menacèrent de bombarder la ville dont
les redoutables forteresses étaient su pouvoir des
troupes royales. Les insurgés ne pouvant résister se
sont retirés dans les montagnes.

Le litre d'Aller ego a été confié par le roi au générât
Landt, homme très violent.

Jusqu'au T septembre, Païenne bien qu'en grande
fermentation n'avait point encore pris les armes. Mais
un bateau a vapeur qui quittait ce port, à peine en fut-
il éloigné qu'il entendit une forte détonation et qu'il vit
voler en l'air un fort que les iusurgès venaient proba-
blement de faim wiuter.

A Reggio on avait établi un gouvornement provi-
soire. Mais dans l.i journée de samedi 5 septembro ,
la ville fut bombardée par deux bateaux à vapeur do
guerre. C'e<.t alors que lus révolté* durent abandonner
Rcggio et m retirer dans le» montagf». Si l'on doit ajou-
ter foi aux nouvelles qui arrivent ici de Naples , Co*
tenza etCaUniano a or aient arboré l'étendard de la ré-



r
. A Napie>oo eoulll

„ Fran- — Un r-mploïédii mmwlire d« I" ftterra, M. DeU-
a r f * i " .. foe- sali», est en ee moment déleno »oua riDcnlpaiioo de
CMCOJ ,,,.1-son- dilftreou faiu assu gra*«. U »a«ir«it, d.i-on, de
Z'<£7«co^£Mtï»*^'oto™"- L« <*»ons 'e.U»d.Flacaa™ Algérie.* de pamcipaiico dan.

bata^ qut

• riCn£t .t «iiÀfr uu .ium*lt»U
i rfteardi comme une exposition

perpétuelle ilw plu» nouvelles produefoas de l'indus-
l è W

efoas
W

bateaux i Tapeur contre la Sicile.

irie nationaU: et étrangère.
» Au centre de ?on boief,"^ Triestç, se trouve une

vaste salle â toiture vitrée oàarrive el son déposés par
jour environ deux jattca£uamejjournaux de tous
les points du gloflHfeAe salle daaJfÇtUTe et la
nombreuse bibliuiU^HKIr y est joiotc comptent
treize cents abonné^J^Tur et à mesvre que 1M jour-
naux arrivent, un des lecteurs attaché* à l'établisse-
ment monte dans une espèce de cheire placée nu roi-

arréléaft. Aucon de» employés du ministère autre quejiîeude U salie annonce À t̂aute voii lo» nouvelles les
M. Delassaie, n'a été arrêté, ci rien u'indique jusqu'à] plu» importantes contenue! dans les nouveaux jour-

naux, La même chose »e (ait pour le» nouvelles parti-situation da royaume de Naples est toujours treat p r é M n t q u e runiruction doive porter de ce côté
. D'après des lettres public*» par le Carrière L%-\ U a p r e , t e a indicauons fournies à la justice, des or-1 culières que l'établissement du Uoyà reçoit par la

an paaseport » "
r4»; (1 »SÎB CSÎ t i ,

ter Paris dan* te-

— On lu dan* ;
« 1 ne réamon u

tenue a LondrM, M l*li
dence ilu révérend JOIM. ••
d« 1» récente a£Te»»tu« tic i Auuu
adopté une rétuitiuoa ainsi « «
s'est ruo<-: • ' ' " ^ ™
tous te* a- I I É |

• i *qaé la firoaaiè-

onelkm dm cprit<

>ji« va l u i t * , l i « «H*

k - U pape Pie !*
pie saua résvf\ i .•

(pie, par ta lw,;<

vomete, Messine, Catane seraient en pleine révolte.
Après avoir phè d'abord devant les troapes, elles au-
raient bientôt repris courag« ei seraient revenues au
combat. On croit quo le mouvement s'est étendu jus-,

1 ' (avaientqu'à Païenne.

avaient été Lrausom à Algor pour arrêter les sieur
..... signalés comme des ageuis do la corrufl

»ur U. Ltelas&ale. Mai# ces deux individu
_ lié I*Algérie. On s"«l mis immédiatement
à leur poursuite, et tous deux vieunent d Aire arrêtés ,

* Re&ûo, dans la Ca'abro un gouvernement pro-l" "~: *' " ... " . , ...
. i , n i f . .«rail été formé, et !.. r*,ol.*. aar.ieni""1 a M«™"« •. •»««"»•« ° ù " debarquaU; I au.re
q,iué ceue.ille pour oiciur I*même «ou.emcl dan.! 3 ' a r " • •>»»"'• « « " • « « •« •»>« . Leur, papier,
lès environs. L'exemple de Keggio aurait été SUIVI par
Cosenza et Caiatuaro, Teramo, dan* les Abrozzes t

ne serait également soulevé.

(Le Droit]
ESPAOH». —Madrid, Basplerabre. I ne grande orji-

l d i d L bl a l i o n règlM1 e n

d l
jludrid. Le brusque dé

irrespoadaoce de ses nombreux ageus dans, le Le-
aut et en Asie. 4» "t*

« Le Lloyd auUicb.en publie lui-même quatre OU-
anRs jis^rirMlîqnM, «nvmr : un jnarn*1 nnlitiaitfi <>(

commercial qui a pour titre le nom de l'établissement
un journal littéraire, un» fdojlle hebdomadaire contft-
crée â l'industrie , et une revue d'éco-

«rail égae nouement de la crise mia|(lériulle , la formatiun au»s,
A Naples on crovail qu'à l'occasion de la Mie do la s u b j t ) j q o i l n p r é ï u ( , j a ^ahinul Salanianca, l'échec

Madonna de l'ie di «roita, il y aurait une wntaiive de (V ï é p a r , e s m oaé rés, le rappel d'Espanero et sa
soulèvement. Des cartouches avaient été distribuée* | m m i n , l i o 0 c o m m e capitaine-ijénéral et comme eéna-

i tt Ktesonl 1res nombreuses r e n f i n ) a p u D i i c a l io n <j0 |'amni<li« e»»*rale ont
^ u M e n K , , i e n dlffici|e à décrire. Les progreasi»-

les triomphent : leur adversaires sont pluiftl indignés
qu'abattus ; mais chacun s'attend à des graves événe-
ments. Tel est même l'èiat de l'opinion que le gouver-

aux troupes qui, à cette fete , «ont 1res nombreuses.
La irnnqui'liiè n'a pas été troublée. Toutefois di» nom-
breuses arrestations ont été faite* â Naples.

no mie politique. Ces écriuY'.rnprimaut tous daui Ré-
tablissement même»'

» Le aootbro des ouvriers
dans les ateliers du Lloyd aul
cent, qui tous sont logés dan
leur disposition une hibjJBtl.éqae&vcc une salle de lec-
ture , ei tous les soirs ouïeur/^eigne gratuitement ta
musique vocale. <

éa habituellement
est d'environ huit
isseajMU- Ils ont à

On lit dan» le JMT<y
Le ministre de la

ir.ffl»ei(;ni

ou a* v«rt»<fônkmtnftce oV non tienpoar kna second*[que le* boMiIilé« commenceront p — ' " " f f t i w t m***

' fevuoas* dâbd«r-Hham»n e i c « t t « d Abd-el-fcjMier.
IV grands raMgiiibfencns da troape* ont Kcu s Tatza,

route pour cette dernière ville, oh se
»r-> fil*, ilaii arn\c u Kabat. C'est ce

—.- - J TïOfer le U de ce mo.s. Ain» IM
UMHHU luraùeeM * • • • h la veille de M deatkwr

.:m l* Maroc.
» Abd-eï-avaderfaît de son coté dp grands prépara-

tifs, «t. povr lui, l'i"«oe do la lutte nesl pa* douteuse.
'' ' ' ' • • • • ' M-provisioiioemcn*, - | « troapes

•: entier iwt nt dévouée» et les
de sa pcl' , ., rrath^(M de ses vura , . . , . _ . . , . , , ..nons. L'éroîr ne &'expoft«ra pas
l'impulsion (jénéreuM qu il a su donner aux améliora J ^ rûirv écraser dans une grands afTairv ; il UJL bien
lions sociale* et nationale». Nous crayons devoir pro que l'otupercur Abd-er-Khaman dingo contra lui une
dattier à Ift face du moude no» sentiments, et devoir armée nombreuse ; son intention paraît être de harce-
aider et a^si-uer le pape Pie IX pur tous le» moyen* '*r '*** Marocains nuit et jour, d** livrer de petits com-
•égiliirn»? > ; • • - voir rljn»»u \u\u> ardue runtre t j a ï * *•!»§ importiiu^', > - : !«-s occasions fa-

r*$ ruutn -Tiieni (.uniiiiuiîciiîtL'i..- I: a eu: v«>riililes. Il faut «âttf D !i l'exiréinc fron-
. n un** [•[ _ . nie des r«-^.unu:., <l*n* lo I x j t B r e . aqutlqH* grande ••-, t
«i ou%nr d*s MHM^sikH^is publique» pour cet objet. ^ ^ ^ *"mir ^p*'1* quo lu» ikiV"erions éclatrciront tes
fVoi pcrsonucii pré^ontet ont déclaré qur, loat en oe | r a n g s de l'armée marocuinu.
professant pas la roli|jionxL'Bthu!ii)ta«, elles seraient! M L entrevue d'Abd-el-Kader avec le gouverneur de

^entreprise ayant pour but lfl M^ce de Melilla était diversement interprétée a
1 oi du gouvcrnoim-ul fan(*«r. L'explication la plu» simple de ce coup de

3 du dac An Otoife^-Prastiù. Lo o?---:- zi
César Gabriel Cboiseol, BotMié duc et pair par soo
COUVÎD Cboîgeai, ministre de Los» XV, avait épouse
la fille da sixième v.iomta de Clare, Ctmrie» < ) Brie»,

bien aise de «associer au
iriser la «

l tics

ittur :
rre vient meure ce qui

On noua écrit de Livourno en dale du 16 :
D En Toscane nous sommes en pleine révolution pa- nOnieiii, dont le premier soin aurait dû i>ire, dans dis

cifique. L'année 89, a Paris, dans sea plus beaux jours circonstances aussi nouvelles, de convoquer les Cor-
n'offrail rien de plus beau et de plus sublime que la llrt n r i c s rassemblera ta contraire que pour les dis
fôte qui a eu lieu dimanche à Florence. Cette fête avait goudre immédiatement, el encore A l'époque extrêm
l'avantage, sur celle de Paris , de présenter le specta- déterminée par la constitution. C'esldu moins ce qu'af-
cle de la concor.o et de l'union do toutes les classes. n r n u . r£spaj/7ioi qui annonce en même temps leur
Si les Autrichiens ne uous inquiètent pas , nous Klbn- r ^ u n ; o n p o a r | a Hn de décembre.
nerons au monde l'oxenip'e unique d'une révolution à L C j n u r m\ a p a r n | e décret d"amnism et de rappel
la fois politique, sociale et religieuse, accomplie par , i 'Ë9pa r iero, il y a eu une uinlalive do manifestation
la seule force morale, san« qu'aucune lâche de sang j a n , | a c a p i n l 0 Quelque) centaines de gamins dégue-
aoil venue la déshonorer. Si I Autriche nous aitaque. n j | | e 8 o n l entouré la reine sur le Prado et lui ont fait
nous ferons voir à l'Europe qu on pcul appreadro des u n c ovation qui, pour tout dire, paraissait la natter
Parisiens et des Livournais à défendra une ville au médiocrement. Quelques progressistes et dans le nom-

suii ù l'ordre dans lous lesNf ps de I'aroi6 : v Le sieur
lioêcVe, chef de musique au 5te de ligne, a reçu, dans
la séance publique deXacadémie français* du â'2 juillet
dernier, une méuailiu de1,(HH)fr. delà fondation Mon*.

10 a ta question des
rreonsurcruild im

lyun, pour U?s actions vertueuses. Voici

moyen des barritaûe», ci des Eàpâgn
des bandes de guérillas. Livourue est une des premiè-
res villes d'Italie qui puisse être attaquée, mais dans
ce cas Livournr» fronîrcrs qu'elle peut, comme la Ilol-
lande , appeler les *aujf^on secours, et qu'en déses-
poir de cause eilcj^afa être la Sarragosse de l'Italie.«

les émoLgpeuu ,̂ 1
de son Mft, de sa
rs. Parvim a être

poi

IMVF.RHCA.
— Le Moniteur cooiient une circulaire de ladmi

traiion des douanes sur l'exécution de l'ordonnance
du 12 juillet 18V7, relative à l'armement des navires
de commerce. Cotte ordonnance a réglé ce qui con-
cerne la fabrication, la livraison, rembarquement *>i
lo retour des armes et munitions de guerre à l'usage
des navires du commerce. La circulaire appelle l'at
teniion du service des douanes sur les dispositions d<
cette ordonnance relatives i* l'embarquement et ai
retour, dont l'exécution réclame le concours de t;
douane.

— M. le maréchal Sebastiani est toujours à Paris ei
son hMel du faubourg St-Honoré, aussi bien portam
que son âge et les douloureuses circonstances qu'
traverse peuvent permettre.

Il vient d'Aire nommé, dit-on, tuteur de» enfants du
dac de Praslin, par le conseil de famille.

On procède a l'inventaire des biens du dac el de la
duchesse.

Le cercueil renfermant les restes mortel* de l'infor-
tunée duchi'sae de Praslin est toujours déposa dans les
caveaux de l'église de la Madeleine.

— Lne nouvelle importante en arrivée Paris. Abd-
el-Kader a tout à fait levé lo masque; il s'est empare
de la ville de laza et marche droit sur !•'•/, sous les
mors de laquelle il livrera u u bataille décisive à l'em-
pereur Ahiier-tthainan. L'andncc d'Abd-et-Kader pa-
ratt avoir produit une vtveftenvition snr les tribus ma-
rocaines qui voient en lui une* sorte de prédestiné ei h
la fortune duquel elles sont disposées ît s'aitocier.
NOUÉ devons nous nttenrJro d un mu tuent à l'autre i'i
de» événements considérables , et

re M. Mendizauai avaient iiiumiiié leur maison. Ce
uaiin la Gazette publiait une circulaire adressée aux

chers politiques pour les engager à veiller â la tranquil
lité publique et à repousser tous les désordres.

— On suppose que la totalité de la population Israé-
lite répandue sur ta surface du globe a élève â six mil
ions d'individus. Sur ce nombre , il n'y en a que deu
ents mille qui jouissent de lous les droits de citoyen,

a savoir : trente mille dans les Etats-Unis d'Amérique,
vingl-mille en Angleterre ( encore incomptt'iemen
émancipés], cinquante mille dans la Hollande, dix
mille dans la Belgique et quatre-vingt-dix mille en
France; lous les autres sont plus ou moins opprimés
soumis à des lois exceptionnelles plus ou moins vio-
lontes, ou considérés comme des membres à part de
la grande famille humaine. ( Archive* is

é d— La Meurtke, arrivée ces jour» derniers de Tahiti
à Brest , a porté les lettres autographes écrites au
gouverneur Bruat par les chefs de Tahiti, à l'occasian
de la reconnaissance du protectorat par la reine Po-
mare , puis une lettre de la reine elle-même adressée
au roi des Français pour luyiéclarer sa soumission.

— On écrit de Trrcste [Ewts autrichiens], le 29 août:
u Le Lloyd autrichien à Trieste a pris pendant les

dernières années un développement qui l'a placé en
t<5te de tous les établissements du même genre.

» II possède vingi-cinq grands navires à vapeur,
parmi lesquels il y en a dont les machines sonl de l;i
force de'iâOASOO chevaux. Ces bâtiments fout des ser-
vices réguliers entre Tricslc et les principaux ports
du Lovant. Ils ont transporté, en 18V>, plus de 200
mille voyageurs et d«« dépéclips monnayées do la va-
leur de JO million* de florins ; I no millions de francs ]
sans compter l'?s nweltanrlisM.

» Maintenant le Lloyd autrichien fait construire si
multanèmenl cinq nouveaux grand* steamer* Hpériali
meni destinés h nngmenter le nombre des services en
ire TriMle et Alexandrie.

l înrjlnscmrni pos»£d« des usines pour la fa
on de toutes sortes de machines , et dans les

motifs : " — (îot-cke est entré comme enfant de tr
au 5e da/ligne, et f> est livré A l'étude do ta musî
dès qujlâi pu obtenir quelques faibles émoi
le» a comacrés à yenir au secours <'
m r̂e cl de ses nèW "frère» et snmi
chef de musiquo ao»3e , il a envoyé à son père son
premier mois d'appointement, et, depuis, il n'a pas
cessé de lui faire remettre chaque mois une grande
partie de ce qu'il avait gagné. Lorsque son père, qui
était musicien au 5e de ligne , est mort, Goi-cke a ap-

; auprès Ù« lui tuuiù tt«t fânit'iiâ, ijui ùéL àânâ iàa-
ource et sans appui: à lige de 22 ans, il a pris neuf

personnes 'i sa charge ; il pourvoit À leur existence , à
leurs besoins et a l'éducation de ses frères.

» im stMi.ijtaljît:» acïiuift» trouvent \*'ir rérnmn*>nsû
dans la conscience de celui qui les accomplit ; mais il
a.porte à ,'armèc de les connaître et de les apprécier.

i> Le ministre de la guerre est heureux d'avoir à lui
signaler ce bel exemple, cl de rendre publiquement au
:hef de musique Got'cke tout l'honneur qu'il mérite, o

—Les affaires de Suisse paraissent s'embrouiller plus
que jamais. Le canton de Lucerne, au nom descantons
séparatistes, vient de jeter le gant au directoire géné-
ral. Dans une note officielle, il déclare ne pas adhérer
aux résolutions de l'assemblée prises dans la séance du
11 août; il refuse de désarmer, cl déclare, au contraire
qu'il continuera tou? les préparatifs de guerre qui se-

u ù n ^ t i l U i u i t n : ) v t » . _ _

il nos bien aupréJQcd protc!
liques; il a été décidé,
nerait pas aux seuls
delà salle leaft

— La Biiuati^
rofoket dansce^ayt'
portance.

Aussi la presne de Lonctfes s'en préoccupe-i-
bon droit, i»'apte le Hinbr, tons les r«n«l|
reçus des pro vin CM »'accordent -|oani A l'ibondance
de ces récoltes.

Les orges surtout sont magnifiques, et ce produit a
une grande importance en Angleterre, par suite de
l'usage qu'en font les brasuoors. (^uant aux pommes de
terre, la saison n>*t pas encore A*<*CZ avancée pour
déclarer le rérolto hors de danger : la mniadie qui a
atteint ce tubercule en 18*5 ne s'est manifesté** claire-

t'ii octobre. Cependant il y a tout lien d'o&pé-

[J i utérin cdiuiru pour lo rai
nier* fninrais, a pris goût
tient à rester en scène. »

qu o p
ront jugea nécessaires à la défense de son territoire.

Il nous parait difficile, à moins d'une puissante in-
tervention diplomatique, que les coups de fusil se fas-
sent aitendre longtemps.

meni Mines et en grande quantité.
Les fourrages sont aussi abondans que lea antres

récoltes. Enfin , il y a profusion de fruits de toute
espèce.

Malgré tout ce que cette situation a de favorable, le | d e m a n d a n t jugùce.
Globe pense Que ta disette à laquelle succède cette1

abondance a été trop grande pour quo le prix des cé-
réales baisse autant qu'on pourrait le supposer, el il
t'st à pea prés convaincu que lea blés ne descendront
pas, en moyenne, en Angleterre, au dessous de 18 A
;HÏHtiiuirit]â h quarler.

— On lit dans la Gaxctte des Tribunaux :
a On journal annonçait hier,*et plusieurs journaux

le répètent aujourd hui, que M. le chancelier venait
de trasmcitre au parquet toute la procédure commen-
cée contre Mlle Deluzy ; que celte dernière serait inter-
rogée de nouveau aujourd'hui par le juge d'instruction,
M. Brougfiais, qui l'avait interrogée, pour ta première
fois, le 19 août.

Mlle Deluzy n'a pa* été el ne pouvait pas être inter-
rogée aujourd'hui; M. U1. chancelier n'a pas transmis
au parquet et n'avait pas à transmettre la procédure
commencée; car M. le chancelier ne peut avoir d?
rapports officiels el directs avec le parquet du tribu-
nal de première instance ou du ta cour royale.

D'après les régies de la hiérarchie, M. le chancelier
_ transmettra 1rs pièces do l'information commencée â

— La baisse continue au marché aux farines. Bien- | M. le garde des sceaux, ministre delà jostico, qui, par

— M. le général LamoriSre cal sur le point de
quitter Taris pour aller repieiffro son corn m an do m en
d'Oran. M. lo général Bedeau reiourtwraa Constantine.

— On écrit de Rome, le *<> aoùi :
A Les itégociaiions on m mue s depuis longtemps im

ira le gouvernement pontifical et celui de Russie vien
nent d'être tei minées par uo traité qui applanit tou
tes las difficulté» qui s'étaient él«vé«s relativement au
iméréudu rulie catholique romain dons l'empire russe
et en Pologne.

Ce traité a été ligné» pour l'empereur Nicolas, nai
M, l« comte de Bludow, qui partira uic«»amm*n
[tour Saint-l'èlerabourg, a6n do If» soumettre â la ta
lifk.ilion <!e S. M. m

— La bile de Vsche&ch.le r é s i d e prussien, con
damné à mon il y a deux ans cl exécuté, va publie
les mémoires do son père. On y til que, quinze JOUI
avant sa tentative, le bourgmestre Tschescfi avait éi
reçu par le roi en audience. A peine entré dans lu CJ
binet, le bourgmestre disgracie se mil a genoux ei

d'une antique famille (l'Irlande.
Ce vicomte de Clare s'était distingué à la bataille

daPottlenov, le ter mars 1745. et son nom est cttê
data In H*nrimd« de Voltaire Sa famille, ayant suivi
la fortune de Jacques II, avait été nbhgf de M réfu-
ter en France. Apre* la bataille de Fontenoy, en ,

*6, lord Clare fui nommé maréchal de France, «oas
titre du comte de Piornood.
M. James Rocbe faite observer quo lord Clare eiU te

lui Irlandais, eu du moins le snul indit-du d'origmo
landaise qui ail été nommé maréchal de France, à

scepiïon toutefois du duc de Wellington, doni le
U-e de n w e c U l a ci-- effacé en 1830.
Ontrn lord Clare et lord Welliagton qui apparta-
ioni tooi les deux a l'Irlande, Ihinioire luentionae
IUI deux Anglais qui ont re»;u le bâton île maréchal

e Franco : 1 John Talbot, connu auparavant sous
nom de comte deSlirewabury au 15* siècle, et 2" Sa.

tics Fitt-Junes, duc de Bervick, fils nniuret de Jac-
|ut# II et d'Arabella Churchill, srcor du duc de Marl-
orough. C'est au duc tle Berwick qui: les Bourbon*

il* Mfltiîa, qui a nçrvi ><u> vui U tuuromic d'Espagne, par suite de la victoire
ai de* derniers prison- d Aimanta, en 1707, »urtes Anglais, commandés par

^rolo do négociateur, et Havigny, lord GaUay, rvfu(;iô français.
C'était une circonstance assez singulière qu'one ar-

mée française commandée par un Anglais, livrant
'^taille À une armée anglais commandée par un Fran-

iis.

Lord Clare a hissé deux HU qui sont morts sans po-
stérité, et lo «eut représentant de la famille était An-
oino-César dsChoiseuUPraslin, qui est mort en 1A38,
tt dont le fils, Théobald de Choiseul-I'raslin, vient de
mir M carrière d'une manière si i.orriblement célèbre.

g
Ah{! c est vous 1 • s'écria le roi

Frédéric Gaiîisa-.
donna un coup de pied au malheureux pétitionnais
C'est à la suite de celte scène que Tsehesch résoli
d'assassiner le roi.

— On parle toujours de changemens considérable!
dans le personnel administratif de l'Algérie. La Sema
ne, ainsi que nous désigne ai. V«is«, nrèfel ô*.-s P;

Nous recommandons le Kob, dépuratif vén<t.-tl dn
Soyveau, conseillé par lo docteur Giraudeau do Si-

rnis, pour guérir sans mercure, en peu de tmnps,
atficalcment, en secret et i peu de frais, let dartres et
naUdiiM syphilitiques. Dépôt à Paris rue Richer, G bî«
et chez MM. les pharmaciens suivants : Pomonti à
Uasiia ; Rossi ù CaWi.

COMMERCE GÊNÎ.RAL DE LA FRANCE EN I8V6.

L'administration des douanes vient de publier le
compte-rendu général da commerce de la France
pendant l'année 18t4t. Nous en extrayons te résumé
y*-nérai qui préut-ûe ïes ùit~Oieti'siab*waux qui contien-
nent les détails de ces vastes opérations.Ce résumé est
de nature à intéresser nos lecteurs.

L'ensemble des échanges de la France avec ses co-
lonies et les puissances étrangères a porté, en 1BI6;
sur une valeur de 2,*37 millions, savoir : 1,257 mil-
lions pour l'importation ; 1,180 millions pour l'expor-
tation.

rénées-Orie«talcs, comme directeur-géners' des aiTal-Jcc?*v'R«CEttÉïiÉRAL ET COMVESCE SPÉCIAL &• FRANGE
• i ft i « , ; « * * m. \ n i i w laie

lot le blé sera redescendu partout à son prix normal.
..e pain sera réduit à H c. le kil.lo 15 de ce mois. Les
^penses que la ville de Paris fait encore pour les bons
lo pain vont être supprimées en punie.

— In grand nombre do jeunes fiens ont écrit au
non Ce apostolique a Paris pour loi offrir démarcher
comme volontaires au secours du pape.

— De la *tiU.4tique dressée des individus arrêtés

•'intermédiaire du procurour général, les fera passer
an procureur du roi, sur lo réquisitoire duquel l'in-
Btruction sera continuée par l'un des magistrats instruc -
tenrs.

Le temps indispensable pour faire faire des expédi-
tions authentiques des nombreuses pièces saisies qui
concernent la partie du procès restant encore » juger,
les délais qu'entraîne néc<*»sairement la transmission

t a n t d a n s l e s { ï r i > u Pr>9 d o i s i f s e t d e c u r i e n x d e l a r u e I J J • , ,. . * • • . • , .
i . . « . • d u d o s s i e r p a r l e » d i v e r s d < » i * r é s d e l a h i é r a r c h i e a d m i

d l b l n t n m > • r " „
ffi

. . . . i . . « .

Samt-Honore, que dan» les rassemblements nm
récemment voulu imposer un tarif aux ébénistes

ilu faubourg Saint- Antoine , il est rcttuUé qu'un cin-
quième environ de ces individus étaient étrangers.

D'après les mesures prescrites pir l'autorité, ion»
les étranger* qui ont été arrêtés dans les rassemble-
ments , soit du faubourg Saint-Antoine, soit Jn la rue
Saint-Honoré, reçoivent nu moment de lotir mise en
liberté , par mesure administrative pour les premiers.

nviirativo et judiciaire, esplujuput nuffisamment pour
<|uot l'informatioit commences n'a pas enrore été re-
mise nu mnj'.istr.it insiruclflur, qui dès lors n'a pu
mémo annoncer I intention de procéder a on interro-
gatoire ou n'entendre an témoin. *

— On lit dans une correspondance partiRWWO1 <fO-
ran du 33 «mît, publiée par le Ttputonnats :

i> Les ikrnitirw uouvrlte* du Maroc font presuniir

res civiles. Il occupera la première p'aco après celle
du gouverneur général. Les tïirrciions spéciales des
affaires civiles, des travaux public» et de l'inu'ileur
étant supprimées, MM. Prosper Fouclié , Dubois et
Guyot, qui remplissaient ces fonctions, sonl rappelés
en France.

Des directeurs, au lieu de soos-dVectcurs, seraient
nommés à Bone, Oran el CoDsiantino. M. Borelli, sous-
préfet de Meanx, est nommé directeur h Alger.
Chauvy, sons-préfet de Mauriec, et M. Mercii;r-La-
combe, auditeur an conseil d'Etat, sont nommés di-
recteurs à Coustantine et a. Oran. où il n'y avait pré-
cédemment que des sous-directeurs.

Plus de cinquante employés des services actifs en
Algérie sont, dit-on, déjà remplacés.

— La cour d'assises ilu Bas Rhin vient de condam-
ner par contumace, à dix années de réclusion, à la
surveillance de la haute police pendant tonte ea vie, à
l'interdiction et â la dégradation civique, le nommé
Auguste tester, ex pharmacien en chef des hospicci
civilsde Strasbourg, ex-professeur de l'école de phar
macic do In même ville , reconnu coupable d'nvoii
BOtHlrnit frauduleusement un^ somme da 32,193 fr
fit c, an préjudice des hospices, en supposant, des
fourniture» fictives.

— On écrit de Trébiaonde, le f & août :

« Le choléra, qui sévît ;i Tiftis et à Reilout Kalé re

lient if i les commissaires russe* et lares envoyés pom
fixer le* limites des deux puissance?.

— l:n Irlandais, nommé Jaurès lu>ch«( donne, <lan
[un jourtul <W Cork, des détails curieux Rur la généa

RN 1846.

Ce résultat total n'excôd? nue de dix millions la
omme du commerce extérieur de la Frnnce en t R45 ;
omparé A !a .moyenne des citiq dernières années , il
irésente une augmentation de 195 millions ou <> ojo.

En considérant a part chacun de» deux éléments du
hiftre total, on voit que l'importation n'est supérieure

que de 1 ojo à celle de l'année dernière, et quo, rela-
ivemeni à la période quinquennale l'avantage est de
' O|o; que l'exportation a faibli d'un peu moins de 1 o|0
iu-dessus de la moyenne des cinq années antérieures.

Le commerce spécial, qui comprend les marchan-
dises étrangères entrées dans la consommation et les
produis nationaux expédiés au dehors, s'élève, im-
portation* et exportation!) réunies, à 1,77$ millions :
c'est6* millions ou 4ojo de plus qu'en 1845 ; 182 mil-
lions ou f 1 0)0 ûa plus que la moyenne quinquenn aie.
La part de» marchandise:! étrangères, admises pour la
consommation dépasse de 64 millions ou 7 ojo, de 76
millions ou 9 o]o, chacun des deux termes de compa-
raison. La part des produits nationaux exportés ex-
cède ces termes de 1 et l i o j o .

COMMERCE PAR MKB ET COMMKBCK PAU TERHE.

Le commerce flèrtéral, dont l'importance s'élève ,
Jans IVnsçmblc. comme on l'a YU , à 2.437millions,
s'est réparti, entre les deux mortes d'expédition ou-
verts au commerce extérieur du pay*. ( Sar{galion
maritime tt transporté parterrt), du la manière sui-
vante :

Commerce pur mer 1,755 millions
Commerce par terre 682 —

Cette proportion do 72 contre 38 ojo entre 1rs deux
vois* d'expédition est la m*m« qu'çrt I«*S : elle a ruru
varir depuis six ans.

Les importations par mer so sont accrue* dn 2 et
7 O|o, suivant qu'on les compare h l'année précédente
ou a la moyenne quinquennale ; les entrées par terre,

i
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I

Iswirot »up«-t«ires de 7 o$o sm chiffre snoyen dw cmq | ^ i>Xpôrtaîioos j «Jiajisatioa d*u Eï;. ai GÎT S de

*-* ;- "̂if " " . " l à " ' ~ ~"1 [uu eu iiviâ. Dans cotte somme, les produit* ..-..,*..«-* u^. •
«>•«•*'< c ; ?"• • * d e 1 , ï .°i°J>t t^: | comptent pour IUO million.; c e* u » au.oMK.iauon d* ; JJ*™"" "'
rieur à ia : — .
tarraaom de i ô o au-uessous de celle de 1845, de
8 a|o aa demii d* la aaorenne de* cinq ceruiM-e» an-
aéa».

La proportion unir* lesdeui modes <le transport eat
de 71 contn- i'J i>|u à l'importation ; de 73 contre 27

BO|O à l'exportation.
COMJUKB rut M U .

Oo a la plus haut que la valeur totale d u marchan-
dise» importées et exportes par mer s'est élevée à la
•eauMde 1.7 V- million».

Du** ce résolut, la part du pavillon national a été
de 899 millions, ou 47 o{o ; celli' du pavillon étranger,
de 9M millions, ou 53 ojo. In avantage de 3 o;o sur

11 a été

•un, • t wiience pabnqu* dfj Irlba
, aa raid» d* Jadis* ri-Ae~~; i »
<**•_ pr^s^.* â r«ij«iiie<iioa de» UD-

- . , . . , „ „ „ ci-après lesquels oal et* sabi< a U requête
liions; c en uoe aujm«ii«lion de | ̂  ^ - e M J e t l r , C o o e M o « n*,**», par proea, ,er-

ê pour I ̂ «leurre, en niM-ehMdi.es\ bal de Charaia tapissier d . traient». oWmar
de WWe origine, pour une valeur de 147 million*, au
U n d* 148 militons, chiffre del»45 L eiportauou spé-
cial* l'est «levée a 113 millioo» 3 op de plu» quo dan»
Vannée comparée. .

Le» «mot* à détonation de 1 Algérie se développent

g l r é . J n r , „ «i . u r , . ,.. j M n MarM! P»oli pharmacien.
3- Jacque» François Paoli prêtre. i° Pierro Mari ea u
qualité de luieur d Antoinette >a B!io mineure. 4- Se-
foasiienne Hari, f*^>***kV!nciguerra. 5* Antoine Vinct-

„_„ ; iïaTae sont accrus de 9 »|O ; 107 unifions euerra en >a quaiit^S» mari, tous propriétairw, le»
au KM de 99 M commerce général, d* t pour v\a , 95 ueui premiers coinmo débiteur* solidaires et tous
million» au lieu de «9 en ce qui concerna les produits c o m r o ( , héritiers, soit directs, soi» par représentation,

"Ue ' " t S . ci MUi de 6 o,o de '«••"•'» f'"»« .«•" **. *<>' •*• «
* * iaïeule, demeuraos les trois premiers a Porta, ettlesLe:

au commerce général, de i o|o au cummerce spécial,
l «Donation de nos produits a eu plus d'activitéLexportation de nos produits a e p

avec lEspacae, I Association alieiuaudo , In Etats
conjoints Vincigiterra à Ficaja. Le dit procès verbal a
été visé le même jour par MM. le* maires de Porta el de

H " " • ! Qoercitello, et tr.iucri. au bureau de ta conservationF année comparée, de 15 o|o sur la moyenne quinquen-
n«u . n t aciiuis à notre marine ; la marine étrangère a

dévolue a nos navires ait égalé les résultats de l'Bnnée
précédente, de» variations se sont produites dans les
etemanl» divers de celte brancha spéciale dr naviga-
tion. C'est ainsi qu'on remarqua une diminution de
9 o|O à l'égard des échanges entre la métropole et nos
colonies de Bourbon el des Antilles, tandis que dans
la» AniiUe*. tandis que dans no»relations avec les. au-
tre» poMsutoBa françaisessiloee» hors d'Europe, l'Al-
gérie notamment, il y a augmentation de 7 ojo. D'un
autre coté, la grande pêche présente an accroissement
df II o|o.

»ÀTS De novtautCEVT t» DKSTIXATION.
Parmi laa puissances qui ont entretenu avec la

Franee les relations commerciales les plus importan-
tes, on citera, Glanées dan» l'ortlre de la valeur de»
échanges, le» Euia-tnis , I Angleterre, la Suisse , In
Kiais-aarde», l* Belgique, l'Association commerciale

( La mile au pr

ANNOCES

rochak numéro. )

AVIS DIVERS

Nous nous «mpresioWde porter à la connaisance
de nos concitoyens, un arrélé de M. le maire de Bastia,
en dale de ce jour, poriaui que le cimeliere de la ville,
sera provisoirement transféré au lieu du Paratojo ,
territoire de la commune, a partir du ter octobre pro-
chaio, noas réservant de publier un article , sur ce
sujet, dans notre premier numéro.

Nous Maire de la ville de Baslia, chevalier de l'ordre
royal de. la légion d'honneur

signé, au midi les hérii
couchant le» mêmes, et
est habitée par le sieur J
naméro.

2° Une autre maison
Porta, arroodissemen
deme par une rue ou

«ÏI-Paul Paoli, au
te; celte maison

Paoli, et n'a p u de

n i a commune a
arfee de la précé-

chemin, sitoèe al Piano
quartier dell'Oro élevée 4!un étage avec mansardes
confrontant au levant les héritiers d'Antoine Paoli, au
midi maison de Jean Baptiste Casablanca au couchant
une place publique, au Nord une rue ; celte maison est
Occupée par la veuve Ciavaui et an pas de numéro.

3° lin terrain ou emplacement à balir, attenant a, la
Attendu que la suppression du cimetière actuel de Maison désignée a l'article premier, confrontant au la-

cé par l'autorité supérieure vant le jardm ci-après désigné, au midi les héritier»
ment ; ! d'Antoine-Paul Paoli, au Nord une rue ; il n'est pas af*

lenUOoio de IViisemMo d~u mouvement commercial! > n : i la uepctire Mu= .4. le ministre de I instruction 'fermé et a une contenance de 5i! mètres 50 centiaè-
Des diminutions de 4 à 3 ojo, sur les résultats de l'an- publique a adressée à son collègue de l'intérieur la- 1res environ de superficie.

précédente. aueiRneninôs rapport» généraux avec | ôueUeest renfermée dans celle de M. le aous-préfel de
fcl l ' A l l Nu.se et I A " ^ ' » " I d d 13 û é hles fc.lals-1 nis , l'Antjteierre , la butsse el l'A

alleniantW. Pour la Belgique, les Pays-Bas et l'Egypte,
la diminution e&t du 10, 1Sei2uoio.

.end ù s'acci
diminu ,
Le mouvement commercial ten

i
croître avec

la généralité des autres puissances, entre aulre» avec
les Etats sardes, l'Espagne, la Kussie, les Deux-Siciles,
l'Autriche, la cote occidentale d'Afrique et la Suéde.

B.MJ. , | , dale du 13 août échu ;
S* La lettre que M. le préfel de la Corse a écrite le

18 du même mois transmise à la mairie le 2 1 ,
3° Le rapport dressé le 18 août par une commission

de médecins nommé ad hoc par i'auioriié locale ;
Tous ces documents constatant l'urgence qu'il y a

4" lin jardin complanié à arbres fruitiers situi com-
me le terrain décrit à l'article précèdent aï Piano au
quartier dell'Oro commune de Porta arrondissement
de Ba»tia, confrontant au levant et au midi Aotoioe
Paul Paoli, au couchant le terrain ci-dessus et au Nord
un chemin ou soit rue. Le terrain n'est pas affermé et
a une contenance de 558 mètres de superficie environ.

, de transférer le cimetière de la commune dans un en-1sions françaises dans l'Inde elCayenne, présentent un i de transrerer le cimetière oe la commuua amis un eu-i ••' Ln immeuble rural dénommé Bisolaccia, com
mouvement ascendant de 7 , * , 17 et 10 o;o ; pour la I droit plus éloigné de la ville, el en dehors du voisinage planté à vigne sis dans la commune de Quercitello ar-
Martinique , la (îuadaloupe el Bonrbon, les résultats I ,iu collège royal ; ! rondiss sment de Bastia, aboutissant au nord propriété

Vu le décret du 23 prairial an \1I , 12 juin !80i .- r - - - ,
de l'ensemble de» échange» sont de 4, 15 el 9 o|o infé-
rieurs à ceux do 1845.

PATS DE PROYENASGBS.

Il a été importé des Etats-Unis pour nae valeur de
174 millions dont 141 millions portent sur les mar-
chandises mises en consommation. Le commerce spé-
cial a faiblement dépassé, pour celle puissance, le
chiffre de l'année dernière; le commerce général lui
est inférieur de 11 o|o.

Vient ensuite la Belgique pour 125 millions au com-
merce général, et 102 million» au commerce spécial :
c'est une diminution de 8 el 13 0(O relativement aux
importations qu'elle a opérées l'année précédente.

Du quatrième rang qu'ils occupent dans les impor-
tations générales, où ils figurent pour 117 millions,
avec accroissement de 3t O|O d'une année à l'autre, les
Etats sardes sont ranges au second rang quant aux
produits acquiués pour la consommation; la valeur de
ceux-ci a aueint la somme de 108 millions, soit 58 0[o
de plus qu'en 18V5.

La Suisse nous a envoyé, de même que l'année der-
nière, pour 101 million» de marchandises, sur lesquel-
les la consommation intérieure eu a pris pour 29 mil-
lions : c'est un progrès de 11 o|O.

l ne augmentation do 2 ojo se remarque dans les im-
portations générales provenant de l'Association alle-
mande : 75 au lieu de 74 millions. Il y a parité dans la
valeur des produits de celle origine consommés; elle
s'élève à 40 millions.

Pour la Russie, la Turquie et l'Espagne, on a con-
staté, au commerce général, des accroissements de 16,
3 et H ojo, qui, pour le commerce spécial, s'élèvent à
48, 18 et 11o|<v

Si l'on en excepte l'Kgypta, les El.1t» Barbar«*qnes ,
Rio de la Plata cl ITruguny, les Indes hollandaises et la
Grèce, dont les envoi» à destination do la France ont
faibli, il y a eu progrès général à l'égard des autres
puissances.

Aven no» colonies de Bourbon , IffAoadeloui
Martinique, la valeur dp» msrcImdi
par comparaison avec 1RI5 , de»
25et2l o|O, qui se reproduisent dam
IRel 6 o|O, en ce qui concerne le» '
maiion. /

Vu enfin les diverses délibérations du conseil muni- ' priété de Pierrel'aul Pompeiet de mathieuCampana ; il
cipal et notamment celle intervenue le 8 septembre a une contenance de 25 ares environ et est exploité p«r
courant, portant qu'attendu l'urgence, la ville fera Jean-Marie Paoli
acquisition de I immeuble appartenant a MM. les frères
Santcliî, situé a Paratoj*, territoire de Bastia , pour
servir de lieu de sépulture, provisoire ;

de M. Pompei, au midi une rue el au couchant pro-
h i C il

Article i "
ARRÊTONS ;

A dater du 1'

La maison décrite à "article 1" s e » mise ea vente
cl adjugée conjointement au terrain décrit a l'article i',
en un seul loi, sur la mise à prix de 1000.

La maison décrite 6 l'article 2' le sera sur la
mise à prix de 800.

morts seront enterrés dans l'immeuble de MM. Sanlelli
frères sis kParatojo jusqu'à ce que la ville n'ait pourvu
.i rétablissement d'un cimetière définitif ;

Ari. 2. A compter de la même époque toute inhu-
mation est absolument interdite dans l'ancien cimetière;

An. 3. M. le commissaire de police est chargé dç
l'exécution du présent; expédition en sera adressée t
M. le préfet de la Corse , et il en sera envoyé copie à
MM. les curés de la ville.

Fait a la maire de Baslia ,1e 16 septembre 1847.
Le maire,

LAZZAKOTTI.

octobre prochain,^ les | " u jardin décrit à l'article 4« k= «era sur la

mise à prix de •
L'immeuble décrit à l'article 5* le sera sur la

mise à prix de

VENTE SUIV SAISIE IMMOBILIÈRE.

Maître Vincei ani, avoué au tribunal civil de

300.

100.
Bastia le 15 septembre 1847.

CAOKANI, avoué.

PÀQDKBOTS A VAPEUR FKAKÇAIS.

(OllP T1I.FRV FRKRFft.
Service! réguliers entre la Corse, Marseille , l'Italie

ella Sardaigne, louchant d Bastia.

Un bateau h vapeur partira de Bastia pour Ajaccio
le 24 courant à 6 h du matin, il relâchera à l'Ile Kor-""

Baslia , demeorH>*p la dite ville rue droite et celui
constitué pour 1er fleurs François Copello commis et soi
Barthélcmy Fléchelle propriétaire tous les deux domi-
cilié» el demeurons i Maraeille, çointéressé».

Fait savoir quo le samedi 33 octobre prochain, a

et Calvi el il arrivera à Ajaccio le soir du même jour
II repartira d'Ajaccio pour Baslia le
>ir relâchant de même a Calvi el l'Ile

tour Baslia le 25 a 7 heures du
Rousse.

UGiranlH. TARTABOLI.

BASTIA. —

JOII-J 1:
50 c ut FlAros, absorbe le» aigrei
che> MM. Ponelli et Comp*.

E VÉRITABLE,
ion» dige»lives de l'estomac. Dépôt uniqœ a

LINSULAIRE F IS
JOUINVL POLITIQUE ET MlTfillAlftK. — FEIÏLLE BANNONCES LÈG\LKS.

l'itlX de l'Abonnement poar U Corse : In An m f.
Ou s'abuuue k Bastia au bureau du Journal et .i l'ai

f*f> Pau <1.*<. \m.

IlASTI A (ciKUE).

Vn journal de Paris, le Cwnmrre*, asuare qw* V Ao-1 j o u

triche, décûk'c à intervenir directemeul, ou*«;rleiiteni

inçtiit IHfr. par an — I
place ti«la Bourse; oi!

< nuit refasses.

-rWfr.
s annonces.

iUiij. les affaires dlialte ,
d'envoyer des troupes
Parote, Modèiw, tueque

o «ou inittit
)«* ducbéA Ai
m. C«lle nou-

v«H«. ««H*t\A*fomài*>, aeriK èmfhm gratu , car
eKe «irait, uiw do«l*, le ^gnat à» la guerra «n
Jrtau friM celte r^solattoa qu'elln •nnoere e«l tiétisiv^
et franche, asm cesner détr* violente et brutale,
moins elle nous paraît vraisemblable L'Autriche qui a

i

\jaccio nom cnmmuniqt» , nver. rdose n ni offrir avec vos conseils! Je les accepterais
,c»r , la lettre suivartie adressée au avec birn pru« de gratitude, «i votre patriotisme n'en

irai* dt in Corse , en réponse à un Article coateno Wi*ait qtm mMMJK npptaudi de I* Corse entière.
•tan* cette feu H te. %<urr impartialité nous fait un île-

i d ivoir d'accvder .. la demande qui «oui « l fuite, maisjmesjM/eTAjmrcioa offert
nom regrettons vivement qae itos

p
On nrnu stture , 4it«t-i<m$ , que drjà U contrit mu-
itd noureltc somme dV2S,000

jrettons vivement qae itt»« dis^nî tice* existent fr. a la condition que te petit séminaire ne serait pas
les premiers foonionnaire» du i^partenwnt. ^ fermé. Cette proposition, ajautex-voa», n'a pas été

|T3l bonne harmonie,nécessaire partot̂ t. eu surtout m- acceptée.
(Impensable dan» un pays comme t« oAtri*. où les <-t*r ^ Ain«ii, 'l'aprH voos, vot!A un SCCOOF* »Qi mr r.çraft
mes de divismu ci do lutte ne sool quetrup nombreux - accordé d'une main et retiré de l'autre. Fsnsez-Tous.

danger encore plus grand P Sa le* «cniimett
ralî«me qui, à la vou du grand ponlift' w tunl rùvvil-
lé* dan» les Eiau de t'Kgliae, ont tutti pour faire tvfté-
chir l'Autriche, l«s mAinet temimeaia qui ont éclaté
avec non moins d'énergie, ea Toscane , n'aurai*»-ils
plnf pour le cabinet de Virnne In mime signification
et la mrtmc portée? La Toscane est régie par un prtnci
d'origine allemande et appartenant A la famille impcrijU1

mais cette parenté ne saurait être un encouragement
pour l'Autriche, car LéopoM II a embrassé ie mouve-
ment de la réforme arec trop d'intelligence ot de spon
tanéité ; il a dotiné à ta en me de la liberté trop de (ji
(«es pour, nous ne dirons pas *>>llicit<*r( mai* n>Amc ac-
cueillir le» «ecoura da M f.tmîl'ia : cc« secouru seraient
pour lui el pour la Toscane plus funeste» qu'utile*. Le
calme qui pré»îJ^ au mouvement de la Toscane cal en

y f i q u c , t r i i p régulier pour donner naissnn
c?h une imervontion armec. C est \h 'eccand, le nobl
caractère d» *« refiaÎMaoce de l'M"MW|te mmlération
ne s'est pomf séparée jusqu'ici de là TwtYieté du cot<
de» populations iiiiiirnnc»,el le bon accord qui a rcgni
entre les peuples et IPS prince» sont un excellent pré
sage de l'avenir et du iuccès des améliorations pnci
tiques que l'Italie est en voie d'obtenir. Ce caractère
singulier, et qui fait ta force d« la révolution de l'Iiali
a beau être méconnu par quelques esprits chagrin:
ou défiants, il n'en reste pas moins ce qu'il est, et c'est
avec peine que nous voyons le Journal des Débats ac
cueillir dos correspondances pessimistes qui neveulen
voir que des désordres là où n'exislciit que des dé
m on str a lions irréprochables à tou» égards. Mais quoi
qu'il en soit de ces jugements, ils ne changent rien
l'état de choses et l'Autriche qui a tout à perdre dans
une intervention armée en Italie , avec quelque ruse
et quoique habileté qu'ello la dirige, l'Auti icho ne vou-
dra pas propager et étendre u toute la péninsule 'un
mouvement qui l'inquiète pour une partie seule de ce

Voici \» lettre do îloesWgneur : *"

Vic<i, le 17 septembre 1«*7.
Â M. U rédacteur du Journal de la Corse.

Mon&Mur le rédacteur,

Monsieur te rédiciour , qu'avec de ti>lles offr« noua
puissions j a maii atteindre le bol qui fait fobjet de vos
virux aussi bien que des mienst tfri était vrai, comme
vous le dites, que le conseil municipal eut mis h son
vote !• condition rigoureuse, que le petH séminaire ne

Pendant que je fartais ma tournée d»iw te canton de serait pas ferme, il faudrait pour que evt offre ne fqt
Cntacureia, on m'a donné à lire, dans ton" de votre pas dérisoire , ou <iuo le petit semtaaié* pftt être
ournal du 6 septembre , les réflexions que vous a SUR achevé avec \t «ecoors de 23.060 fr. «a que ce sc-

rt-eAla publication de ma dernière taure Pastorale cours me garsniU les sommes qui do.vf*H k con-
Des l«s premières lignes de votre article , j'ai eu heu pléter.

de m'apert-.evoir, ou quo vous ne m'aviez pa<t ht, mi J'ignote a« reste quelle aelé In délibération du con-
que vou* avifn mal saisi et mal rendu ma pensée. Trmj- se.l municipal a laquelle voos faites albtsioa. Je n'ai
vw bon que je la rétablisse ici dans l'falérét de la vé | rvça encore à cet égard aucune conimunieation offi-

\ cielle. Tout ce que je sais c est <ju« la bo«HW Tolonténié.
Vous dites d'abord que je me piain4 amHtmtnt de i du roHsetl municipal n'a pas tofi toujours tarvie de son

opposition que j'ai rencontrée nmrott de la part de effet. Il avait \olè ilao» le priiicijx» 95,000 fr. qui fu-
W. t* ministre du Vintérinir. ; , rent réduite ensuite h 10,000; et r»? dernier etiiffre

i.cmoi SLS*T(HT ferait itupiponor que j'am ' J*pnis plut de sept MM par
contre aiik>un> dflutii*s oppositions. Or, si

'.I ta [H'ine d« lire avec attention ma Lettre I'
vous y trouverez qua la seule nrMStaace qui se

pays.
Des désordres graves ont eu lieu meme à Milan

les 5 el 6 septembre. Mais ces désordres sont tout en-
tiers du fait do la police qui. pour réprimer des dt-mon
ftlrationit parfaitement inoffenaivesel qui n'avaient au-
cun caractère politique inquiétant,;.ru recours/idesvio
lenccs inouïes et .î de»brutalité* sans nom. Voudrait on
faire naître àMilan des (roubles pour se donner le triste
mérite de les étouffer dans le sang? el effrayer ainsi,
par une répression sauvage , le» velléités d'émancipa-
tion qui, dans le milanais, comme dans le reste de
l'Italie, peuvent naître et grandir? Ce serait plus qu'un
crime pour l'Autriche, ce serait une mnlftdreasr qoi
compromettrait sa domination nu lieu de la maintenir.

Les nouvelles du rujaumf des Deux-Sicilcs sonlloîn
d'être rassurantes pour te pouvoir qui , d'aprus des
correspondances, aurailrésolu do refuser inutr» n
forme» et de n'avoir rerociri qu'A la vinlrncn. L'insur-
rection , quoique réprimée si.r plusieurs (mini» , nu\>
•istait sur pliimnnr» imlres , et l'on craindrait. « cha-
que instant, un soulèvement général Nitus ne savons
cfi qu'il faut croire des nouvelle* cunlradicloim -
circulent ; mai» te qui renwjrl d* <•«• brutts. <\u<
ciagérft» (|uoo le* «oppow, r'etrt qne les |)i»»i '"-
sont inquiète» , qu'eHrs vetrient Kortir dur
intolérable et que ta violence n apaisra \< *

opposétMNhbaf de mon
de la (tari du M. le comte Duclifltcl, J'ai eu la douleur
de voir que les sympathies qui se sont partout mani-
festées pour mon petit séminaire, a Paris comme en
Corse, ont été paralysées par le mauvais vouloir d'un
ministre du roi. Voilà l'opposition quo j'ai rencontrée,
la seule que j'ai révélée dans ma Lettre !^*torale. Si
vous en saviez d'autres ; si vous connaissiez ceux qui
ont iiifluencé M. Ducltatel, le pays ne pourra que vous
savoir gré de les lui signaler.

Vous dites ensuite que j'ai pris la décision de SUP-
PRIMKR U petit séminaire et de RF^VOVKK Us élèves.
Or, je n'ai fsit ni l'un ni l'autre. Comment aurai-je pu
renvoyer les élèves du petit séminaire puisqu'ils étaient
déjà clioz eux quand ma lettre a puru? J'ai déclaré
seulement la communauté dissoute : ce qui ne veut pas
Jire (pue j ai supprimé le pelit séminaire. La mesure
que j'ai annoncée, n'a été qu'un cri do détresse jeté à
tous ceux qui ont des entrailles d'homme et tin cœur
chrétien , afin de U'nr faire comprendre l'impuissant*
où j'étais de soutenir plus longtemps une œuvre qui
m'a lani coûté et que j'affectionnais trop pour la dé-
truire de mes propres mains, comme vous paraissez

insinuer. Ce cri a été entendu par la ville d Ajaccio.
Il le sera encore, j'ose le croire, par tous ceux qui
ont intérêt à la réorganisation de l'établissement qui
vient de s'éteindre.

Soyez persuadé , Monsieur le rédacteur, qu'il m*
tiendra pas à moi que le petit séminaire ne se relève
au plus tdt. Les sacrifices que je me suis imposés pour
en prévenir la chute, toutes le* foiigues que j'ai fif-
frituiéea; toutes les peines elles contrariétés que j'a
endurée* In disent assez haut. Mais je ne me sons pas
le courage de rocummencor l'expérience que je viens

faire. Kntre deux maux . j'ai choisi te moindre
Quelque prix que j'attache a l'existence de mes sémi
natre», j'aime mieux en être privé pour tm temps que
iU' les tolérer indéfiniment dans un étal compromet
tant pour ma responsabilité. Je recomposerai la com
munauté de mon pel.t séminaire, lorsque j'aurai I;

: !• de pouvoir la loger amis péril pour la sanlo
•<*, pour la sécurité de la discipline ot le pro
• iludes.

Mai» ce ne i£rn point avec de» chiffres ni avec de:
11 lirases que je pourrai achever le bâtiment commencé,
JQue n'uTM-Tnni Monsieur lo rédacteur, quelque autre

• u? jusqu'ici rénliHttv (|u'k «loi
. . ;_ u « f. tc.-iiil , ' a i rtinii-aftli» u n

lOOt }Q SUII OÎ >>t
•, • • 11 pn s o l d e r , f a ;.J • - , -, • , • i o n
ci.i ;aj;enje(U.

Mais, dites-vous encore, le clerfé s est engagé d ou-
rrir une nourtlte souscription.

Vous avez apparemment par devers vous, Monsieur
le rédacteur, la preuve de cet engagement. Vous m'o-
btlwrifn beaucoup on me U comnmniniiani Car bien
|uo je ne mené pas en (Joule le dévouement et la géné-
osité dont mon clergé m'a donné d éclatants tômoi-
;nar;es, je n'ai pas encore vu de »a part colle nouvelle
nonifegtation générale dont vous semblez avoir déjà
pçulegage.

Vous doubleriez vos titres à ma reconnaissance, en
me faisant connaître également le nom des partieu-
iers r qui, d'après vos assertions, ont proposé de faire
avance de tous les fond» nécessaires pour Vachève-

'Hcnt de l'édifice.
Si vous pouviez répondre à mon d<*9<r ci justifier

complètement mon aitcnte, je confesserais alors volon-
iera avec ^ ous qu'en présence de trtle facilité, si le sé-

minaire restait dissout, il faudrait croire que des con-
sidérations attires que le défaut d'argent engagent l'é~
vfque d'Ajaccio à persister dans sa détermination.

Jusque là vous nie permettrez de ne pas m'aventu-
pr sur votre parole au risque <le nVU*ver qu'un édi-

fiée en l'air. Vous me pardonnerez do ne pas me payer
de toutes le* promesses que vous me prodiguez arec
uno facilité propre à éveiller ma défiance- Tout est
aplani selon vous. Tous les vents conspirent pour me
pousser en un clin d'ceil au port. Vous voyez non-
seulement la ville d'Ajaccio , le clergé do dwcèse et
les particuliers rivaliser d'empressement pour me se-
courir, mais encore le conseil fanerai lui-môme re-
nouveler son vole de l'année dernière ; vous voyez ce
voie accueilli cetta fois par le gouvernement et sanc-
tionné par les chambres. Mnlheureuftemcnt, la marche
des affaire a îû'it pus AUSSI rapide que votre pensée.

Je ne doute pas plu.H que vous dos bonnes disposi-
tion* du conseil général de lu Corse. Ja serais ingrat

je les incitais en questions. Mais les c«.*3u (JUF1 j'ai
fait» auprès do ceus qni contrôlant se* actes m'oni ap-
pris h ne pas trop compter sur leur bienveillant con-
court. Je n'ai pas oublié met déception* de IKti , de
(812 et IH13, «ans parler de celle de 1817 qui les «
couronnées.

Ce qai m'a surtout douloureusement sarpris dans

m



t> I

»«r« anicU», c e.l .m'au milie» d« lo-as. te» doléan-1 mais lerribte dam aot f
ce, que «ou. a insérée. « boa droii l« clôture d'»» la mori d« irei. p«r»Bi

étais terrible dam a«t roWqoeoee*, puisqu'il a r awej ruonluil a ;. ii Ae ciuqiuuw Da» lis ngeah» do

rtonnes arrêtée» ligule I egt

« a b h - r i n o u s i utile i l . C o r w e . i . I . relfcio». vous Voici, a cet er,.rd, d « détail. do . t o « . poOTOo. | roome . »frn«t ta.
»are> p « ifou»<i»n « u l moido b t t m e p o w « t r . r lalsaramirrauiheotic.i . ' Ceiteamer, I un de . meilleur»
main qui ma pouase a celle dure e.lréraile. jet des mieut con. iruiu, à c e q « on « a u r a . paraii tou.

liant le bui *ans doute, de justifier M. le ministre de le» e ice l leou el rapide» bateaux *oru» des aieliere de
l'intérieur t w a»ei cru devoir citer le leite de l« La Ciout do M. Benêt et Comp. qui «lloo.wnt la Mé

deliberation du conseil e*neral relative aui chemins
vicinaux. Vou» auriei pa rapportor également celte
qui concerne le psui séminaire. Vos lecteurs, e s lea
comparant, eussent été plu» a mfcme dr comprendre h
véritable pensée du conwtl général dan» l'apprécia-

diterranùe, parti le 17 courant a ouïe heeres et demie
de La Ciotat poar se rendre a Maraeille, ne a eat ni»
en route que ver» midi «t demi, «pris que M. Baraès
iagéaieur eut (ait exécuter quelques évolution» pour
certaine» eipérienco».

[»>uule au mdini de»
»ur la place et de la en prison.

ie Li-
; -r U-
«bats

lion des deux votes. Ils se «raient convaincu, que Arrivé en pleine mer , .1 trouva une houle de* plus
tos paroles que vous avei soulieoées, ne pouvaient fortes et un vent de- plus violents qui bientôt imartmè-

avoi7uait qu'aux impositions votées pour les route* •*- A~ " M - " — »~ -*-"' *h<"-
du Ntbinoti du Mtimagsio. La question soulevée
entra les chemins vicinaux ei le peut séminaire arail
été vidée trois jour* auparavant par le rejet de la
demande de priorité formée en favear des che-
mins vicinaux. Personoe ne croira que le conseil gé-
néral ait tmtfoi se mettre eu contradiction avec lui-
même.

rent au bateau de tel'«s «ecouiee» , que le» deux
nes de l'avaM qui soutenaient la cheminée se brise
t e m , et occasionnèrent la chute du celle même clic
minée.

Personne aur le pont n'eut a souffrir de cette cuuii*.
mais les flammes ne pouvant plu» trouver une issue au
dehor» furent refoulées avec violence dans l'intérieur
de la machine el atteignirent malheureusement le se

Au demeurant. comme Dieu se plaît toujours » tirer cond mécanicien et deux chauffeur» qui s y trouvaient.
le bien du mal. j'ai la contiance que le petit séminaire | ' • « infortuné* «ment le courage et la force de monter
de la Cor»e no lardera pas à M relever Ju coup qui l'a i * « le P»nt ; mai. les atteint», qu'il, avaient reçr— -

frappe. Il résuscitera, je l'ecoere, pour vivre désor-
mais dans des conditions infiniment meilleures do du-
rée el de prospérité , grâce aux sympathies nouvelles
que lui vaudra celle nouvelle épreuve.

Je mo sera» dispensé de relever vos erreurs, si
votre journal n'était imprimé à l'Hôtel de la Préfecture,
ce qui lui donne une sorte de caractère officiel aux
yeux de vos abonnés. Il vous est facile de comprendre
qu'avec les occupations dont je suis surchargé, fl me
serait impossible de répondre a toutes les insinuations
d* la presao périodique dont la 'iberlo n i point de
limites.

Veuillez bien, Monsieur le rédacteur, insérer cette
lettre dans votre plus prochain numéro, et recevoir
t'aasurfluce de ma considération •lÎHtinguêe.

fX*T. UAFU.UX, Ècètfue d'Ajareio.

aient «té telle» qu'ils succombèrent huit ou dix Wuret
après.

Cependant le dommage matériel avait été si minime

D après tes dernière» nouvelle» dt> LUuurne a la date
du M , quelques tentative* de traohks ptettta par ! e

parti rétrograde, auraient vu lieu <l. M*I.B
la garde nationale , organiser pro> .HI-
rait étouffes. Dans la nuildu I9uu ": Vor*
à Pie IX et Vivent ies Autrichien* ont ete [«us*** par
un atlroupentent de gens Suspects. Deux jeunes gwu d<-
Uvourne se sont jeté» au milieu poar tour faire seutir
o m h i e n et-* cris étaient odieux ; tous deux ont été Trap-
pe» Je coup» de couteau. O D attribue ces provocations
aux agents de la bas»*1 police. Dam la naît du 90 au 11
plusieurs patrouille, ne la garde national*? trouvèrent
plusieurs pattes de la police abandonné* par les agents
chargés de n-il 1er a la sécurité publique Plusieurs *r-
restations d« geai sotnetU hrent exécutées. Le nwlio
le peuple en apprenant ces circomtanc**, Tut vivement
irrité et arnHa tou» lea agent» de la polka intérieure.
Ut ont tous été renfermés Aat* la rieiUe tbrtereiee.

1 1 , uoe |>rnoUaMtieo a été aflkhee pour inviter
le» Livournau à rentrer dan» le calme et à attendre avec
confianec Ici résultats des protnesaes du grand-duc.
L'organisait* de la garde nationale se poursuit avec
activité. MM. J. P ltartolomcî et F r a t a i s Pacbô en

Pnr nnionnaitcc du roi est nommé conseiller i\ la
eoiar royale d*\rxf M. Jounlan, conseiller à la cour
ravale de Ba»lia, en remplacement de M. Tassy, dé
cédé.

Par son arrêté du 13 de ce mois , M. le préfet de la
Corse a suspendu le sieur Pieiri Pierre -Paul , de ses
fonctions de maire île, la commune de Cttrpîneto, pour
s'être fail accompagner sur la place publique el dans
nne réunion du conseil de fabrique , par le nommé
Pietri Jean-Ambroise, qui était sous lo coup d'un man-
dat d'arrêt.

que le bateau put très facilement et en peu d'instants
rentrer dans le port de La Ciotat, où il a été immédia-
tement réparé.

Deux ou trois jours après , il a pu reprendre la mer
et se rendre à Marseille, d'où iî partira mardi prochain
28 du courant pour w) rendre à Basita.

Ce malheureux événement que personne n« déplora
plus que les agents de la compagnie Valéry est un de
ceux qui sont inséparables de l'emploi de la vapeur,
comme moyen de locomotion soit sur terre soit sut
mer,m doiHlemagninquc yacth royalComted'Eunow
a offert tout récemment un exemple bien autremeni
cruel que celui qui vient d arriver *ur te bateau dt
la compagnie Valéry.

Sans la perte des trois ouvriers qui o i t été \m victi-
mes de ce sinistre, il serait passé inaperçu, car en
réalité, il n'était pas de nature à mériter la moindre
attention.

—On lit dans unc leltrearrivée aujourd'hui de Lon-
dres, ta nouvelle d'une épouvantable catastrophe, l-a
chaudière de lut . des bateaux ù vapeur qui fout le ser-
vice de In Tamise, au prix d un demi-penny, a fait ex-

ont eus nommés chefs de bataillon.
A Lucques le règlement pour l'organisation de la

garde nationale a été publié par le président du conseil
<l Klal L'uniforme «era celui de la garde nationale de
itoiue. Les ofliciers supérieurs seront nomsnés par le
duc; les capitaines, lieutenants et sous lieutenant*
pur les compagnies.

Trois députés ont été envoyés par la ville de Gène*
au roi Cborle»-Albert pour lui faire entendre les v n u i
dex habitants, i b ont été parfaitement accueillis par le
comte de Vifiamarina, principal ministre du roi.

NOUVKLLKS DIVERSES.
— Lo Moniteur contient une ordonnance, 8 !a date

du 11 septembre portant ce qui suit :
o Louis-I'hilippe , etc.
* Notre ir'-s citer ci ircn aimé (ils , le duc aXttmale

>st nommé gouverneur de I Algérie , en remplacement
le M. le nrattehaH du duc dibly. d«iU ta démission

é

imcdi da
, dit-on

I après-midi. Le no. libre des
de plus de mille. Au moimul

, „ „ , ^ ^ d u , c c o r r c S ( K > n d a n , , o n n a pu arracl>«r

u n c ^ ^ victime à lu mort. {\ouveUisU du 18 )

Par un arrêté du 7 du courant, M lo rectenr de !>•
endémie dn la Corse u suspendu <le lei^rs fonctions dix
instituteur? qui les exerçaient & titre provisoire.

Cette, mesure aussi sévère que saf.e n'a été prise
qu'après un examen consciencieux des notes recueil-
lies sur la moralité, la conduite , la capacité el le xclc
de ces fonctionnaires.

M. le recteur s'est proposé, d'atteindre le double but
de rendre vacantes des écoles pour que U direction
en soit confiée aux élèves-maiires sortis do l'école nor-
male et aux autres jennes ftens qui onl obtenu le bre-
vet de capacité, et de donner un avertissement sérieux
aux instituteurs qui se trouvent dans une position si
précaire. Ils doivent sentir qu'il est de leur intérêt d'en
sortir le plutôt possible. Qu'ils travaillent, qu'ils étu-
dient sans relâche. L'administration a les yeux ouverts
sur eux, prête à secouder do tous ses moyens ceux qu
sauront se montrer dignes de sa bienveillance , cl i
frapper avec une juste rigueur ceux qui ne compren-
dront pa» l'importanco do la mission dont ils se son

La rentrée des classes du collège royal de Bas tut n eu
ieu le Î 0 septembre , ainsi que nous I avions tnmwiKÏ .

La plus grande partit! dea élèves internes et externes ont
recommencé leur cours.

charg< ( Journal de la Corse J.

Par décision en date du 23 août 1817, M. lo ministr
de l'instruction publique a autorisé M. le prisiden
des jurys médicaux du ressort de la faculté de Mont-
pellier, à ouvrir le 18 octobre prochain-, la sewion di
jury médieai.

Les attirants au litre d'officier de sinte. et de phar
macien sont convoqué» a Jtitccio pour le même jour.

La 17 du courant, il
Parti on événement d

:. Imrd du Comté de

lui-même

Les habitants de FerrE.ro ont adressé QQR longue pé-
ition au souverain pontife l*io IX pour provoquer l>-
iiancipation civile des Juifs. Des manifestations sem-
ilaMea ont eu lieu en Toscane.

Voici la réponse du grand-dur de Toscane à la (Impu-
tation qui lui présenta ses re mer ciments au nom de In
Toscane, dans la fête du 12 septembre :

a Je suis né en Toscane ; l'ayant quittée enfant. j'y
suis revenu homme pour travailler AU honbnur di' mon
peuple et pour accomplir tous les devoirs des princes
italiens. J'ai accordé I institution dtr | a garde nationale
pour le bien du peuple , pour me rendre au vœux de
toute la population el pour fonder en Toscane une for-
ce stable, puissante, italienne, o

Le congrès agricole de Casalc , campoBe de quatre
cents personnes a adressé au roi de Scirdaigne une ptHi

niant l'établissement dp la garde nationale,
i savait que le roi s'occupait de ce projet H

qu'dHrponsé qn'une démonstration plus significativ<
serait inutile, on s'est abstenu de recueillir un plus g m nd
nombre de signatures.

Le 19 soir unc vive démonstration contre les minis-
tres du duc de Lucques u ru lieu au théâtre du Lys:
après le chant d un hymne en I honneur de Pie IX, t\>,,
cris (ta À bas le ministère oui été poussés a diverses re-
prises.

est acceptés.*

XCCIOEKT ARRIVÉ A LA CHASSK AU

Dana une cbasue a tir qoi eut lieu, mercredi dernier,
dans la forêt de Compi^ne , et à laquelle assistaient
les aides de-camp du roi, quelques généraux et tes of-
ficiera «t'oiitonnancd <1u duc tio Nemours, du princo
fie Joînville et du duc <f Aumale, te Fusil d'un des chas-
seurs , qui se trouvait pincé a quelque distance, partie
au moment où te chasseur, cherchait à ajuster l'ar-
me , et nnf! partie de la charge atteignit le duc de Ne-
mours. On dit que l'auteur de cet accident avait été
pri*d"i,ne sorte d'indisposition nerveuse à laquelle il
est sujet, ci qu'il ac pu* retenir la direction de son
arme.

Le médecin du duc de Nemours t M. Pasqnier jeuoe
qui était à la chasse, accourut près du prince, qui,
après quelques minutes d'arrêt, voulut continuer la
chasse. Ce ne fut, dit-on , qu'après la chasse que le
docteur put examiner les traces du plomb, et qui re-
connut qu'une (lixninc de ̂ rainf. avaient atteint la l<Mo
et qu ui. seul avait pénétré profondément dans la ré-
f-ion temporale fjauche.

M. le duc de Nemours ne voulut point le faire ex-
traire de suite. pour ne pas effrayer la duchesse, à qui
on a d'abord caché l'événement, et pour ne pas affli-
ger celai dont la maladresse avait Failli causer un évé-
nement qui aurait eu les plus graves conséquences
dans la situation actuelle de la dynastie.

Cependant le grain do plomb avait cheminé assez
avant dans la chair et déterminé une légère et presque
imperceptible excoriation ; mats le plomb devenait
d'autant plus difficile à extraire qu'il ne se trouvait
plus en face de la place par où il avait pénétré.

Le médecin dut prescrire au prince un peu de repos
l'application de quelques appareils On rapporte que

La garde nationale dn Livourne a reçu . le
tumbre le sabre, U: lendemain cita devait avoir
Elle fait de* p»tr< ailles jour et nuit. \A* an
faite» par lo peuple des agents *k la police i:

p p p p
et l'application de quelques appareils. On rapporte que
le duc de Nemours n'en ressentit aucune indisposition
car, dès le lendemain matin de bonne heure, il était
à choval au camp de Mouchy, et assistait a une petite
nurrre qui eut lieu entre les plateaux de Mariant et
d Mongis.

L'extraction du plomb n'avait pas encore été opé'
réehier. Quoiqu'il en soit, le prince continue à prési-
der aux mouvements des troupes.

— Le jo\i\na\ Y Etoile t qui contient à peu près !<*>
mômes détails, ajoute les lignes suivantes :

Le roi, ta reine vi Mme la duchesse de Nemouri
ont dn ignorer cet événement. Lo Hue d'Anmale el >•
prince de Joinville furent seuls inuruiis.

M. U* Hue de NctnouM dîna U soir aussi gaiement
tude ; le lendemain matin, a huit heures,
iaii a cheval au camp de Moue h y et com-

le f/andes manœuvres,
il y eut dlntr ci réception av chAteao.

lm •aweMes a> CoatpUcaa«Tkiar, M , aa»ooc«ot
f t W r tqoa le prince

_ U H W
d'Au

p
nrfatWKin

a qpa Mme la au-
rfl dj i deux

Icliaaa d» <ioc debenras
Guise.

— La d u da tlad>m a kM c
à *c£ sujets ^s? i'Mntré« rf«s irnupes K
d*M la dacbe datait tara atuado d'as
l'awrr.

— L«s r«nfon& autrichiens qui elamnt arrivé.
TrAviM ont r«çu i'«»riiri- de s'approcher daraaU|;<> de.
r - . . • ._ , . . . i ., , . . i .i , e j . j ier i , comus de

maréchal ctHnte Ha.~
•ndu pour pré»«ater

«̂» hommages nu vice-roi, n ^§i parti po«r Milan.
( OtxtIU it Sftuer. )

— C'est à la Sa co eatu aenaiae qu« le corps de la
duchesse de Praslin sera extrait de. car «aux d* la Ma
deleine pour cire transporté ea Cône tar \t liairau à
rapeur le PiHjoyinqui a été mil à U disposition du

éh

par le •innlr* de la police, Detearretlo renplit dan
xiété toute, le. famines qui sont saas ct.se exposées i
se *oir enlever leur, proclw-s ( MM» distinction d*ige.
Maie to«as les odteuMS» mesores des eeoseilen impo-
pnHUietàeFerdioanil n. N.,UI jieni arrtur un m«u>tt
•MM qui, il faut b • -re, ( e u poiir
d ' u t conspiration nais la cont.
d'une mauvaue atlnii :- -- "̂  de li muere ;
que.

— Hien «la neaveen k Ferrnre ; le» Autrichien» n'ont
fait aoevn n o o e a u i t . La rttle e«t pla» <|ii" lamaù en-

ille par lou. Us milfaiieur» des Manties qui y trou-
l i i é ( S U t )

net el quelque, en» de désapprobation .*' .»• fah en-
undr<

p
vent uor psrlaite impunité.

L

q y
( SoureUute. )

p
, qui a été mil à U disposition du

l i d l i

— Le 7u»> public, sou» U rubrique de Valparaise,
•M jain, le. Douve.ie» suivantes dn Taiu, jusqu'à la date
d* tb mai.

i Lu reine Pomart n'a pas cessé M résider à Talti
depvi. qu efte . u t mise sont la protmion des Fran-
çais, su r.ommmcementde février; elle a seulement
f»n urte ou drui eicurtiime autour de 1 Ile. Klle a été
bien reçue par lo gouverneur Bmnt, qui lui a ilonué
d l d 1 )

a z é r i e fil «ne charge et bteaaa grtéve-
ave». ; ',«•. La foule tôt A peine le tempe
de ••• k>* cafta ou dans tes nuaoti».

H «a r.iii tlhrti^r un écrit anonyme
'fi , elle liiaail que
"t danger devaieat
. do* pairouiUe* «D

grand nombre continuer en i a circuler daa* la vile i
et sur la place f'oafaM il « «ut encore de* peraoniMt*
bk^sfes. Tout ce* met*» de bituaHiê «si de sauvagerie
onl été accompli» contre de* getM innffentiif» et »*n»
arroen , qui n ont eu d'autre tort uue do crier : Vive
Pie IX!* H i.JWif.i

— Cette année sera témoin d'un rare et curieux
phénomène a*iron<>mique, celui d'une éclipse annulai-

-i»U*il : c'est le 7 octobre, a six tau-
naun . qu'elle commencera ; la 8a
: »< TUF:* lieu ,\ H heures 58 minutes.

.rc IUI; r - -<iu«' lunaire aur.i lieu

rapeu j , q p
maréchal Sébastian* par le mimiire do la marine.

— Voici l e renseignemen. que donne un journal
sur le projets du ministère Salanunca, tn E>|i»f;i>e :

v II serait dit dan» la nouvelle Ini que »i Isabelle ve-
nait à muurir MM» enfant mAle, la cuuranne passerait
a 9CR <inc\z 'Jou Frssçots de Haute ou à »a descendan-
ce dan» la ligne maacvlinr a I«eiaaioa de» Misa.

a Le» ckose. sjrant M ainsi convenu»», ua« onver-
ture iemi-<-onliitêncMlle a tti faite t M. de Brô lm
tielui-ci a répondu qne ai een diapoeitiofls rrauitaieni
d'uni- loi régulièrement rendu par le. pouvoirs pu-
blic», son gouvernement n'aurait a faire aucune objec-
tion ; pui. il a fait observer que lors de l'abolition de
la loi salique par le roi Ferdinand VU, M. le duc d'Or-
léan. , chef de la branche cadette de la inai.on de
France, avait cru devoir proteater pour la réurve de
ses droits éventue's, et qu'il .«rait poftHible quu Mada-
me U duche.&e de Mnntpen.ier en fil autant. Sur ca

re e\ •
r r s f i

d e > i ,

La pr

ce que .a mai
ù

«IV
nul,' .

nemeat, tut * le rrpar*}*-
f*e rein? est

i, jusqu i
:el du goarer-
ile la recevoir,

et de ret-[ < ; r e

fwcupar let officiers français etfMirles autre» ré»i
Oent. On dit qu elle recevra 5.0»» dollars par an de U
Frauce, ou'.ru le rcver.u mj'̂ tit- pourra, vin r de M» ter-
re» ou de toute cniiiritmtion sur SOQ peuple. M- 8*1-
mon, An^lai» , retidant dupuiit tnngtemp» a Taïti , et
mari d une des parents d«i S. M., est nominù fcon m*crc

i iniune. On «mit qu û sera paya par le» Fi«itMi.iis,
Aussitôt après l'arriver de la reine, il a élu annou-

c*-que Uiui*» p*?r»ofine désirant voir S M., devra t'a-
dro»«T vm^iquaire heure» a t avance à soo iecr«Uii-
re; celui-ci sert d'interprète dins tes conférences de
la reine a*ec le» personne» qui ne connsiaM-m pas la
l d l l l l l f l i é l u e l l

ire vertical du (oit- " n u c t s intérieurs au-
ront lieu à 7 heure* î i BtiiH*!*» et à 7 hetire* 2» minu-
tes.

U commencement de t'écnpae générale aura lieu à
fi heures 15minutes du malin: k> commencement de
l>clipMj annulaire et centrale a 7 heures 32 minutes ;
la lin de l'éclipsé annïibirc et centrale à 10 heures M
m.nute»» et U fin de l'éclipsé 0énérale à midi 3 mi*»-

— M. Eynard publie dan» les journaux une nouvelle

langue du pay
éi

le» perso
s, lelle e

q p
st la wale formalité a laquelle

f d l i i
onlpei

poini, 11 a été répondu à M. de Broche que celle dé
monstration serait considérée; comme étant tnul-a-fait
u n s conséquence.

• Ci- sont, aiouie le correspondant, les faits que
noos venons d exposer qui ont mntivé en partie le
brusque départ de M. le nue dn Hr»»i;ti*̂  |>.>ur l'uhs et

{•rovuuué les délibé ration B suc.-pssno qut m.i 't-vjr. i_'u
ieu & .saint-Cluud et à la résidence du ta reine (Chris-

tine.
B On peut ajouter que le départ de Narvacx pour

l'Espagne n'était pa* étranger à cet eut de choses, et
qu'il avait mission de combatiro ces projets el d'en c-
luder les consoiiuénces

B On sait maintenant lu piku de succès quo Narvaoz

g py q
«oient auujétifs les conférence» de la reine , qui se
promène fréquemment A l'aue.ii, et cause librement
avec le» indigène» soumis résidant dans les diverses
parties de (Ile. On regrette de let voir trop souvent
s'enivrer avec da rhum d'orange. A Papetti on n'en fait
poini, mai» \h en boivent dan« d autres parties il»* i He.

a Le» autorités française» empêchent autant que ptts-
l 1 d c l t d t t d vn nui ndigoue» ;i débit di% spiritueux ot du vin au\ i

deinièrenient deux rr.tnrais .mt ptv> utn-'f.'
de pour leur avoir vendu um- -
(Jtuolques chefs indijjénea font !<
bte» dan» 1 Ile pour le mainiiL- __ , ^
paves par les Français.

' » V A . » _ »• : .

' de Vin.
<" constii-

I l * sont

été e

; no palais dont laa avanwes étaient gar-
dée* par Serra no, par Salamanca et par Bulwrr. o

— La terreur régne a Naples : il n'est pas de jour où
de OUOTelles victimes ne soient passées par U'S arma»
au chAieau de Samt-Elme. t^est la que sont ilôienus le»
prisonnier» politiques. La plupart de ces malheureux
faisaient partie de deux compagnies d'artillerie en
garnison à l'iilerm* qui onl été rappelées à Naples sous
le prétexte d'un changomont de résidence. Do préten-
dues connivences avec les insurgé» de la Sicile ttom
donc les motif» qui envoient à chaque instant quel
quos-uns de ces infortunés a la mort. Ce qui vient en-
core augmenter la consternation des Napolitains, ce
sont les bruits répandus et encouragés par le gouver-
nement, sur l'appui <iue celui ci ir.-avérait au besoin
auprès de l'escadre française ancrée dans I* jw*1*? ; c:
malheureuseim*ni tout semble se prêter à ces fausses
interprétations. En effet, par suite des troubles de la
Calabre et de la Sivile, plus de vingt mille hommes de
troupe* de la garnison do Naples onl été expédiés sur
ces divers points. et la ville ne se trouve aciuellemcnt
gardée que par quelques baiaillun* suisses. *>o attri-
bue donc la confiance du gouvernement à la présence
de l'escadre de l'amiral i'réhouart.

Le gouvernement 3 aussi tiré paru dea malencon-
treux articles du Journal des Débat*, qui ont porté
ici, on ne peut malheureusement se l i i l l

l l f à t'ifl f

» A Vépoquc de l'arrivée de la reine, des navire* ont
s dan* les l'es environnantes. Ils ont ramené

à Tai» les chefs de ces .le*. IMU.IOOM restent ici. On
rroitqnela sooTerainetédcsd<>ux ftvt principales sera
bientôt placée volontairement sous le protectorat fran-
çais. Le gouverneur l.avaud ent arrive le 2f mai : il a
pris possession le lendemain. L amiral Bru ai part le 31
pour la France avec le* plus ancien* officiers. Il em-
mène six ou huit Je* fils des principaux chefs , dans le
but, dit-ou, de les faire élever en France.

n l,o vaisseau de Sa Majesté le Gratnpua vient de
rentrer à Pape ni. a

— Voici des détails *ur \v& désordres de Milan :
» Les journaux VOUB auront appris au'a Milan, à foc-

canion de l'installation de notre nouvel archevêque, un
mouvement populaire a nécessité l'intervention de la
force publique, et qu'il y a eu par suite des mnrts et
Jes blés»»

q y p
a*»*:or.de pif lie «le celte nouvelle estes b

vraie, mais la première esi fausse. Il y a «u intervention
de la force publique, et un grand nombre de blessés et
de morts ; maïs aucune émeute n'a précédé cette inter-

li i ê i

r, qui ont porte
le dissimuler, le

coup le plus funeale à l'influence française. Un très
grand nombre d'exemplaires reproduisant ces articles
onl été répandus à profusion par son ordre , st ont
porté un profond découragement chez les plus mo-
déréa.

Toutes les nouvelles que je vous ai transmises par
les courriers précédent sur lêtat des Calabres et de
la Sicile se sont pleinement confirmées ; les insurgés
des Calabres sont au nombre de plus de cinq nulle,
cela est positif, mstgré les dénégations intéressées du
gouvernement ; ils sont commandés par les frèret Ro-
méo Ac San-Htefano. In fait nssez curieux s'attache à
un de ces messieurs : le gouvernement l'accuse dans
sa feuille officielle d'arnir dilapidé des fonds public»,
tandis qu'il est au contraire avéré que ce frère Uomèo
est depuis long-temps créancier do l'état potr do très
fortes sommes. Cette maladroite calomnie a totale-
ment mannué son effet et excité cfmtre le fiouverne-
ment un blâme unanime

Le roi assiste lui-ru
pes. il leur prodttfiM»
Quoique ce» soldai»» t
e*t douleur qu ils consentent •> i<inr
campagne contre le* insurgés ; leur réjtui
n*»..[itHMriC ...i v.a.i.i.. 4.t ii pourrait Fort i

ne ivftc Inmurrat iiiMi, ou
i. «ntg'-rder leur neutraltié,

misa en esécoûon

de mots ; m e p
vention. Lu police ne pouvait même avoir Aucune
crosurtc de désordre.

n Depuis le jour où l'on a chanté au théâtre et en
présence de la cour un hymne à Pie IX.. compose par
Kossini, quelques hommes du peuple se réunissaient
dans les rues le soir pour le chanter. Notre police vou
lut voir dans ce fail un principe de sédition, cl disper-
sa plusieurs fois ces rassemhlemuns. Cependant elle ne
prit jamais aucune mesure décisive.

n A l'arrivée du nouvel archevêque,, le peuple crut
l'occasion favorable de chanter cet hymne ; tout se
serait passé sans trouble.

a Mais le 8, au moment où la place Fontana était il-
luminée comme en un jour de féie, et se trouvait rem-
plie de monde, 1" - l t * ' " ' 1": :

y chanter Thym1

voltition, ne trouva meilleur expédient que de faire
pénétrer au milieu de la foule une bande de sbires qui

lannique , au sujet do T offre qu il a faite de payer à
r Angleterre 500,000 francs pour un semestre échu da
emprunt grec.

M. tiynard déclare qu'après avoir vainement plaidé
auprès de lord Pahneraion la cause de la tïrèce , pour
obtenir que le semestre dont il s'agit une fois acquitté ,
il y ait sur«is relativement aux semestres ultérieurs , il
vient d'autoriser ses banquiers à l'un* , MM. 0-her et
t>, à payer, le ttu septumbre, »n traite de 500,000 fr..
émise sur lui par le gouvernement grec à l'ordre du
gou* ornement anglais.

ifMon ( rltais-l'ois), on s'est aperçu der-
ntérenifiit que depuis lon(*-iemps des lettres contenant
IJ»M \aleiirs, et conHt'>esà la ponte, n arrivaient pas a
leurs destination. On arrêta ;i Ueirfield [ Virginie j un
employé dan* les mains duquel on trouva des valeurs
noustraitfs. l.e* détournemens conliouanl cependant,
il etiévuieni détonnai* qu'ils étaient commi» daiu les
bureaux de Washington.

Afin de découvrir te coupable, l'agent de ia malle de
II ici: round mit dans les sacs uno lettre contenant 95
dollars en billets marqués de manière à être reconnus.
La lettre porinit dos timbres convenus à l'avance avec
l'agent général des malles, et il fut aisé de s'assurer
qu'elle n'était pas arrivée à sa destination, l ne recher-
che fut on conséquence opérée cher, tous les employés
du bureau général à Washington, elehez l'un d'eux ,
M. M.-T. Jones, Bis d'un ancien directeur des postes ,
on découvrit quatre des billets détournés. Ce jeune
homme, dont la famille jouit d'une estime méritée , s
été mis entre les mains de la justice,

— In petit journal de la France centrale, qui s'oc-
cupe presque exclusivement des intérêts agricoles de
sa contrée , signalait il y a peu de temps , à propos de.
graines oléifères, un fait qui ne serait p.issans intérêt

la police, prétextant qu'on voulait aussi
me, et voulant y voirie germe d'une ré-

pour quelques-uns dès cultivateurs ou des agronomes
que les solennité do la semaine prochaine vont attirer
da us nos murs. Il s'agissait d'essais , faits il y a quel-
ques années dins la Gueldre hollandaise avec un suc-
cès complet, pour l'acclimatation du Cornus oleaster,
qui, apporté vers l'année 1S3-2 dans l'Europo centrale,
y donne une huile fort estimée et dont le prix de re-
vient n est pas très élevé. Il serait k désirer que dans
notre pays on songeai également à accroître nos ri-
chesses agricoles en provoquant et favorisant l'intro-
duction des végétaux dont l'utilité est reconnue et la

culture a
g

E facile. Nous soumettons ceci aux notabi-

les frappèrent indistinctement à coups de sabre.
B Vous pouvez vous imaginer quel désordre s ensui-

vit, dons cette foute où il y avaiuks femmes et des en-
fans. Il y eut un nombre considérable de personnes
tuées, blessées, foulées, c> rasées.

»0n comptait le lendemain cent cinquante blessés
plos ou moins grièvement, el un murt. Nolro gouver-
nement publiait dans la G mette que l'individu tué avait
éiè asphyxié, cl que , malgré I imminent péril dans le-
quel «o trouvai. VÈtat, la police (voyez quelle modéra-
tion ! n'avait pus fail usago d'arme$ d fru. ( l>érisinn. )

u Lo lendemain , l'exaspération de tous les cilovens
Htiii "i son comble, el lo gouvernement, craignant

>" démonsiraiii;n, mit sous les armes toute la
'n, composée de cavalerie ot d'infanterie , ci Ht

, urir les rues par (le forts déiacbemens, avec or
die du charger Ir peuple ,i la moindre démonstration.

* fin effet, *ur la Cornia d^'^errî, au moment où il
passait on piquet do cavalerie *» un d infanterie, un sjf

lités et aux spécialités en cette matière.
— IÏPS expériences nombreuses viennent de pron-

verà un agriculteur do la Gironde que les taupes,
malgré la croyance générale , sont plus utiles que nui-
sibles. Il assure que leur multiplication est vraiment
désirable, parce que ces animaux détruisent les vers
et les insectes qui font tant de mal a la végétation. Avis
aux naturalistes.

— Le Mur.iteur vient du publier l'état des dons et
legs faits en faveur dos pauvres ei des hospices de Pa-
ris acci-niés pend u ni l'année. IHlft, avec tes noms de»
testateurs el donateurs, la destination des libéralité,
|e montant dea legs et donations en capitaux, en rtMtes
et en objets Hivers.

O s donations et legs n'élèvent, savoir :
En capitaux, à f.1,:25O fr.;
En rentes, à 363 fr..
Et en nu-propriété, a 3A0,0Oft fr.
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— On lit d«n» I» Mouittur :— On lit d«
FWant le ci>ur» de c«ie année, la clrerté dis sul>

iUnco» a été I occasion de lroub'«s plus on moins
i é l t n r uiiils (lu royn

p
iiils (lu

iUnco»
grjve. qui nnt éclair »ur ptosiinirs
|H. Partout ils oal été promplem
abondante rtailie <»ini fait ces»
crainte de nouveaux il**»rdre», le ru, „ -
sa démener sur c*ui dos condamnés que le maiheur
des irmps avait fait sortir de leur» habitude» paisibles
Sur la proposition de M. le garde dea sceaux , S. M
Tî«ni <i accorder la cornmuution, la réduction ou la
rrimte entière de leur» peine» à 4M indirid» qui
Vfaient été frappés de différentes condamnations.

Huiii' à liroler, mit» i prit i I fr. le litre.
Buis, ni j 2 fr. 30 c le quintal métrique.
(JharlMiu , à 5 fr. le quintal métrique.
Barbe , id. i 7 fr. par mois.
Sangsue», à SO fr te mille.

A. S. LaumotTi.

ANNONCES KT A\ IS DIVERS.

n e w DK H* VISOBT GUASCO, ROTiiat 4 M S T U ,
rue Suinota.

A VENDRE par adjudiraiion volontaire a» plu» of-
frant «l dernier enchérisseur le lundi 11 octobli pro-
chain, onie lieores du malin jour et heure* suivant, en
l'étude el par le ministère ciudil notaire les biens im-

bl iaprfs tlHimbt appartenant» au sieur..«ubles ii-apres désignés . apiiarlcn;
Firpi ( Anioine-Marie ] , propriéuire demeurant à

t» Le cinqaièoM étage composé de Huit pièces, plus
lesgreawnaa-daasM. faisant partie d'une maison use
à Bastia , r » St-Joseph; ledit étage servant d'habita-
tion audit sieur Firpi.

S» Le deuxième et le in*iai&ma étage de la maison
CIMURUI: à celle ci-dessus indiquée.

3" Deux c.haDibre» dans ta maison Lusinchi consi-
gne à celle indiquée »ous lo n. '2 ci-dessus.

»" De'ji chambres dans la maison Aitelli. au lieu dit
Saint- Hoccueeia.

i' l'n demi-étage compost- de quatre pièces au der
nier de la maison Si-liratien, rue si-Joseph.

6" l'n grand magasin au-dessous de la boutique
Airnn . du côté de Porto- Vociliio.

T" l'ee boutique avec un tums-escalior dépendant

Le maire île la 'ilte dr* Bastta : en oxécution 1> de la
délibération du conseil municipal en date du H septem-
bre courant qui a volé l'acquisition d'un champ doit
tiers clos de mur appartenant à MM. le* frères Santelli
et situé a Paratojo pour y transférer provisoirement le
cimetière de la commun/- : t' de la lettre de M. I* pré-
fet de la Corse en date du 16 de ce mAnsa n o » , pré-
vient les habitants que conformément aux prescrip-
tions des articles S el 3 de l'ordonnance royale du 23
août 1833 . le plan figuraùf, ainsi que t'eipertise de
l'immeuble à acquérir resteront dépotés à la mairie
depuis le 35 septembre courant, jusqu'au tt octobre
inclusivement, afin que chacun en puisse prendre
connaissance.

(Vaprca cette dernière époque, c es»-à-dirc da 10
au J% octobre prochain inclusivement depuis midi
juaqa'a 5 heures de relevée, M. Pierangeli, juge de
paix da *• arrondissement, recevra dan» la grande
salle de la mairie , les déclaration* des habitants sur
l'utilité ou le désavantage de l'acquisition el de l'eu-
blis&emenl projeté.

Fait à la Mairie de Batlia, le 93 septembre 1817.

Lr Maire,
A. S. LAZABOTTI.

Gcnrs, 15 id bal. à vap. Liamone, c. Coreii, Ijnn. de
vais».

Livourne, 10 septembre, bombarde Assomption, de
40 IX, c. Caralini, diversea.

Uvoarne, 17 id. bat. â vap Commerce de Bastia , c.
Lola, diverses et passagers.

Kio, 17 id. brick-goeletteCharilè,de81 u , e. Paoleui,
minerai.

Do la plaje , 17 id. mulick AuKHBption, d» 9» u , e.
Aleasandri, lupins.

Ile la plaço .17 H', misiick Miséricorde, de 4» u , e.
Oabrielli, lupins.

Civtuvvcliia, 17 id. tartane Victor-el-LoiiuK, de 611»,
l i l titl. poi&etiane.

17 id

AVIS

Des soumissions cachetées seront reçues à la sous-
intendanec militaire de cettp ville du 32 au 3(1 de ce

c. '
De la plage, 17 id. tarune François- Etienna, da 5ô u ,

c. (iuattrlla, bois.
De la playe, 19 id. brick Joseph-Etienne, de 110 u , c

Bocognjini, charbon.
Constantinople, 40 id. bric» Numide , de 103 U . c .

Haniel, graine de lin.
Newcasile , SI) id. brick Themislocle, de 1 Jï u , c.

Bonnet, houille.
Portotorres, 20 iil. bat. à vap. Letlria. c. Bertoccl,

passagers.
Marseille. W id. paquebot Napoléon , c IV Caers,

lieui. de vaiss. dépêches et passager»
Marseille, 22 id bat. a rap. Bonaparte , c. Bugtiani,

diierses ci passagers.
Du Cap-Corse et du littoral 5 gondoles avec vin , bois

et charbon.

DÉPARTS.
Livourne, 9 septembre brick goélette Sampiero.de 7»

U, c. Gâché, en lest.
A l« plage, 9 id. brick Joseph-Etienne, de 110 II , c.

Bocognani.en lest.
Ajaccio, 10 id bal. à vap. Letiiia, c. Berlocci. pass.

T l i e b q
de la maison du nieur Louis Lusinchi, i St

8" l)n lerrain propre à bâtir, avec une jp-anile écurie
existant dans ce terrain prés de I éijlise de St-loseph.

!)• l'ne autre lerrain propre a bSlir a côté de la bou
liqtif Aimo à St-Josepli.

Ib Deux petits étapes faisant partie d'une maison
sise rue r.ampanari.

11, Vna boutique sise rup du Guaitallo , vis-à-vis le
magasin Saliceti.

1-2° l'nc maison ,1 la citadelle prés des prisons civi-
les, composée ilo trois pièces , un grand magasin au-
dessous , site et cour.

if l'n enclos contenant verger situé dans le quar-
tier d'Arjliani.

14. I.ne petite vigne tenant à l'endos sus-indiqué.
15. Tne petite vigne avec maisonnette située dans

ledit quartier d'Agliani.
16. Une vigne avec maisonnette dans le quartior rie

Bassanese.
17. Une grande vigne avec pressoir a vin. ccune

el cliambres au-dessus , ulua une maisonnetic dans
celle même vigne, située au lieu dit Paese-Nuovo.

18.lTne. propriété consistant en deux vergersd'aman-
diern, oliviers, vigne, nuison et pailler, située audit
lieu l'aese-Muovo.

19. Plusieurs morceaux de makis audit lieu.
20. l'ne vî ne , lerrain e.nsemençabtc, makis et mai-

son avec pressoir et source d'eau , le tout faisant une
•ouïe- «splaisalscr., :i".aé dsn« le qusnier de. Suerta, an
lieu dii J.ma.

21» lue vigne située k St-Joseph.
22* l'ne parcelle de lerrain complanlée s amandiers.
2S" Autre parcelle de terrain à colé de la carrière dn

eie.ur Louis Lusinchi.
Tous lesdits biens sont situés à Bastia et dans son

lerriîoirc.
S'adresser pour tous renseignements cl pour pren-

dre connaissance du cahier des charges audit M* Vin-
cent Gnasco, noiaire.

AVIS INIQI'E.

Le maire de la ville de Rastia prévient le public, que
le 30 septembre courant, à une heure de relevée , il
sera procédé dans la salle de l'hospice de cette ville ,
en présence de la commission administrative dudit

mois pour les fournitures des denrées nécessaires à U ' Marseille, 10 id. bnl. à vap. Bonaparte , c. Buguoni,
nourriture des condamnés de l'airlior aux travaux ou- diverses el passagers.
blics pendant une année. Les personnes qui désire- J Marseille, 10,d. paquebot Napoléon, c.deCuersIieul.
rontconcouririMJurceltefournilurepourronlpreiiarel devais». dépêches et passagers.
connaissance, au bureau du soua-intendant militaire Marseille, 10 id. bnck-goelelleConception, de 67 U ,
à Bastia, des conditions prescrite» , el du modèle de1 , . c • "«pelu. funia enfer.
l.i .oumksion. I Marseille, 10 id. brick-goeletle Lonccpuon ,

Kasii», le 22 septembre 18i7.

Le tout intendant militaire de i" clone ,

F. FOCINIKS.

RESSEMBLANCE INFAILLIBLE.

POimUITS Ui DAfilEKRÉOTYPE
ES QUELOCES SKCOMIES ET TOl.'JOUKS A I.'OMBRB ,

Bae Droite N" 10, au V étage,
prés la Mairie.

Prix : 5 , 7 , 1-2, 20 et 30 fr. selon la grandeur
du portrait.

L'Artiste .se trantparte au domicile des personnes qui t* rfAii-
reiU, et n'eM que tlê fkijtaiMte en «Wt<> »i.V.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Goi'e-Juan, 9 septembre, lariane Louisc-et-Viclorine.
de 70 tx, c. Vigone, poterie et plâtre.

Livourne , 10 id. bal. â vap. Commerce ùe
Lola, blé.

Livourne, I* id. brick-gofloltc Assomption, do 60 ix,
c. Gentil, blé et diverses.

Livourne, 10 id. goélette Assomption, de 42 t i , c.
Tliierb, blé et diverses.

Livourne, 10 id. brick-goëlelte Conccpiion, de 53 ix,
c. Lombardi, blé et diverses.

Rio, 10id. brick-goelettc Charité, de 81 tx, c. Panietti,
minerai.

Livourne, 11 id. mistik Conception, de 30 tx , c. Bo-
nelli, blé.

Ajaccin, 12 id. bat. a vap. Leiizia , c. Bcrtocci, pass.
Civiuivecclùa, 12 id. gondole Si Erasme, de 13 Ix, c.

Nicolai. fromape et poteries.
Terrn-Moizsi, 12 irl. brick-goêletle Assomption, de 77

tx, c. Gistc-elli, ebarbon.

Marseille, 10 id. brick-goëlelie Conception, de 60 u ,
c. Rngliano, fonte en fer.

ICiviiavecchia, 11 id. tartane Victor et Louise, de «
l i , e. Gentil, en lest.

Ala plnue, 12 id. bœuf Conception, de M U , e . Gentil.
en lest.

A la plage, VI id. mistik Miséricorde, de 4» u . c .
Gabrielli, en lest.

A la plage. 12 id. mistik Assomption, de S9 II , c.
Alcs*undri, an lest.

A la plage, 1* id. briek-go*leue Jean-Antoine, de 4S
ix, c. Sjntîuinelli. en lesl.

A la plage , 1-2 iJ. tartane François-Etienne. de 55 u ,
Guaiiella, en lest.

A la plage , 12 id. brick-goelclle Corse, de 49 Ix, c.
M.irinetli, en lest.

Livourne, 12 id. bat. il vap. Télégraphe, e. Vanelti.
passagers.

Rio, 13 id brick goelelle Charité, de81 u , c. Paoletu,
eh lest.

Livourne, 13 id. goélette Si Joseph , de 38 tx , c. Bo-
nclli lupins.

Porlotorrcs, 15 id. bal. i vap. Leliiia , c. Benocci,
passagers.

Livourne , 15 id. bat. à vap. Commerce de Baslia, c.
Lola, passagers.

. I Marseille , 17 septembre, bat. à vap. Bonaparte, c.
Rugliani, div. el pass.

M.irsoi'le, 17 id. paquebot Ajaccio, c. Blanc, lieut. de

hospice a (adjudication au rabais, par soumissions ca- Terra- Mozza , 13 id. brick-goëlello Ange-Raphaël, de
chetées , des article» de commesliblea et combustibles _ 86l i ,e , . Claris, charbon. _ . _ . ' .
pour l'année 1848.

Savoir :
Pain, mite à prix à 2 cent, !e kil. moins do la mer-

curiale.
Vin, id. à 20 c. le litre.
Riz, id. à 50 id.
Pile», id. ii 60 id.
OEufs, id. à fi cent, la pièce.
Biscuits, id. à 50 c la duiizaine.
Lait, id. h 30 c. le litre.
Fruits, id. à 15 c. le kilo.
Poissons , id. à 1 fr. le kilo.
Sel . id. à 11 fr. le quintal métrique.
Draps.
Chemises,
Paillasses,
Capotes, mire 4 prix 1 9 c . la pièce.
Couvertures,
Toile* de matelas,
Couvre-litaF

Terra Mozïa , 13 id. brick-goeleile S" Catherine, de
77 tx. c. Gianelli, charbon.

Terra-Moïza, 13 id. chebeck Belle-Catherine de 50 tx
c. Tonieili, charbon.

Metolin, 13 id. brick-goélette Angélique , de 78 tx , c
Barthélémy, huile. en quarantaine.

Ostrtcone, l \ id. tartane F.mile, Emilie, de 51 U f c
Rertoni, charbon.

Livourne, 15 id. bat. à vpp. Télégraphe, c. Vanetli, blé
Marseille, 15 id. bat. a vap. Bonaparte, c. Bugliani

diverses.
Marseille, 15 id. paquebot Ajaccio, c. Blanc, lieut. de

vais», dép.

K la mer, 17 id. bal. à vap. Liamone, c. Coreii lient de
vaisa.
io, 18 id. brick-goélette. Charité, de 81 R, c. Paolelti,
en lest.

Ilio , 18 irl. brick-goêleile Assomption , de 77 tx , c.
Gianelli, on lest.

Rio , 1H irl. brick-goelelte Cheval Marin , de 50 t i , c.
Tonietti, en lest

ivoorne, 18 id. bat. S vap. Maréchal Sébastian!, c.
Sisco, pass.

Portovecctiin, 20 id. brick-goélette Ville de Bastia, de
75 Ix, c. Znani, en lesl.

Livourne, 20 id. mistick Assomption, de 29 tx , c.
Atessamlri, lupins.

Toulon , 20 irl. tartane Victor-et-Lonise, de 61 tx, c.
Gentil, pozzetiane.

Ajaccio, 20 id. bombarde Assomption , de 46 tx , c.
Caratini, diverses.

Livourne, S2 id. bat. a vop. Commerce de Bastia, c.
Lofa, pass.

Marseille, 89 id. brick Migliacciaro, de 125 t i , c.
Guaifelln, fnnle en fer.

Au Cap-Corse 5 gondoles avec diverses et en lest.

U titrant N TARTAROU.
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BASTIA (( .MUE).

La prince de Caoism et son secrétaire le docteur L.

plac4eparuoedir«iKM>gèn«raUd«{B«;iicep«acéedans| Vu la lettre éenu écrite, le Si septembre courant.
e» attributions du minMète del inlwieur, cette direc-

1 lion est provisoire jutqu k ce qu il asii r. t]iKé une tvou-
Uaasi, de Home, étaient allés à Venise pour assister an! Y *" e 'O1 f>< détermina d'une manier* nette et précise
congres scientifique. Ils entrèrent dan» la ville, forent ••• «wavelle» attributions à accorder i la policr. Celle
inscrits parai las anabras. Le pria» de Canlao h t '*t""— a été jugeaeoiaa» eiteMlt», mais on »e plaint
même massa présidant da la section da loologia. Au- grandement du cher qui a été doaatà cette directiun ,
caiM dénoostraiioa populaire n'avait été faite a leur homme violent, noua écrit-on, «taïgas de prendre
occasion. Cependant le 15 matin , un commissaire de, t t a t <••»• I* police de Naples.
police est venu leur intimer l'ordre, aa n a t du vice -
roi, de quitter immédiatement Venis*. Ils durent »e
soumettre i cet ordre. Ils sont arrivés le 16 à Rologne
et ont continu* leur route pour Home.

Le bruit ,'e.i .nr.,»,», ^i « *

J . élMiJk B.«ia r^
de

sormai» des élèves externes-, ce n'*un Ii fort heureu-
seoanl qu une Mcheuse noanAt uj«1 n'a aucun fonde

D'après le Corrrim Livoraew , du 18 septembre, m e " ' Noua apprenons, au eaiMrâjn , par des voies
le roi de Naples a écrit au Pape pour le prier d'adres- l r e " * o r " • tue 'un<1' • * octobre , toutes les classes
ser une encyclique aux évéque» de la Sicile, dans ie but 8pront ouvertes et qu'il y aura :
d'engager les Bilèles a ne point se servir de son nom | ' ' ' n pensionnat pour les élèves «axqoaUes les pa.
pour exciter des troubles. Pie IX lui a répondu que ce r e l " * voudraient Taire donner ni» adacalion plus com-
n'élait pas son nom qui excitait de» trouble» et occa- P" l e ' l n * important» amélioraiio» aura lieu, les in
sionnaiidetmasucrea, manie nuuviii gouvernement 'ernes n'auront plus aucune coromoiiicslion avec los
du roi ; que s'il voulait loi promettre d'accorder i ses «"frocs, dont elles seront entièrement séparées. Celle

par MM. les administrateurs royaux des pieux étabkla-
sements français i Rome, chargés de I adoiimslravas)
de la succession SIKO ,

Fait pari i se» concitoyens

Ou'en exécution des dispositions des docaaaatf av>
énoncés , le concours pour I obtention de I'BM d*>
bourses dépendante» de la même succession, sera ou-
vert à l'Uoiel-de- Ville, le lundi 11 octobre prochain,
en présence d'une commission déléguée par le corps
municipal, a laquelle interviendront Mgr. l'évêque du
diocèse, ou son fondé de pouvoirs, ainsi que MM. les
curés des deux paroisses a Baslia

Le» jeunes étudiants de celte ville qui désirent par-
ticiper à ce concours, pourront prendre connaissance
des cundiiion» qui leur sont impotées, au secrétariat
de la mairie où elles se trouvent déposées.

Fait i Baslia, en IHôtcl-ds-Ville, le 19 septembre
8*7.

I.AZAtOTTI.

sujets les réformes qu'ils sollicitent et une entière am-
nistie, il s'empresserait de se rendre aux désira du roi
de Naples.

nhe loi qui régie la liberté de la presse oa plutôt qui
détermine à quelles conditions les journaux pourront
être publié», sous le contrôle d'une censure, a été pu-
blièejag la conseil de régence du duché de Lucqaes.
Les noms des censeurs, appartenant au parti rétro-
grade', ont vivement mécontenté la population.

D'après une lettre adressée par U» comte de Yillama-
rina , premier ministre du roi Charles-Albert, au mar-
quis IV>rm ^, le roi, dans te cas où les Etats de
l'Eglise seraient attaqués, esi tout disposé i voter à son
«PCours et à meure a sa disposition toutes les ressour-
ces de ses Etats. Quant am réformes politiques à in-
troduire dans son royaume. Charles-Albert se montre
animé de dispositions beaucoup moins favorables; it
n'accorderait U garde nationale que dans un moment
de guerre.

Le prince Neri-Corsini, (ïouvprneur deLivnnrre,
avait été appelé au ministère par ie ^m Le nou
veau ministre a cherché à faire prévaloir dans le conseil
ses idées de progrès et de réformes. Mais voyant que
ses efforts étaient inutiles, i! a donné sa démission, a
quitté la Toscans et s'est rendu à Home. Son départ a
causé une vive douleur à Livourne. Le choix de son
successeur, la général chevalier Sprom , homme, à ce
qu'il parait, rétrograde, d une nullité complète, nncien
commandant des gardes du corps, a causé un grand
mécontentement à Livourne ; les esprits sont irrités et
l'on s'attendait à quelques démonstrations nsseï vives
de l'opinion publique.

Par suite de la retraite du prince Corsini, de M. Pa-
uer, ministre de l'intérieur, le comte L. Serristori et le
marquis Cosimo ftidolfi , les ont remplacés. Ces deux
derniers sont des hommes à idées libérales, progres-
sives. Mais le premier bornerait son ambition à des ré-
formes matérielles, n le second n'a pas dan» le carac-
tère la fermeté nécessaire pour faire prévaloir ses
idées : les deux autres minisire;, sont MM. Cempirti el
Baldasscroni. Le premier jurisconsulte distingué, nage
entre deux eanx f l l'on ne peut guère compter sur lui;
le second , d'un eaprit étroit, est dévoué tout entier
t la fiscalité ei déleste tout ce qui peut paralyser l'ar-
bitraire. Le n.inistère ainsi composé est donc loin d of-
frir a la Toscane toulrs le» garanties qu'elle e»t en
droit d'attendre dan» ia situation difficile on
trouve.

La présidence du BonGovtriw vient d'être, roppri-

mesure sera très avantageuse à toalas les enfants, et
facilitera aux maitreuet de lus» al d* l'autre classe le
moyen de donner a leurs élève» deasoint plus particu-
liers.

2" Ii. premier externat pour les erves de la classe
supérieure qui y recevront la même itàucalion que par
le passé. Le prix de cet exurnat a lun»*i'. Les élè\ea

I de la première classe j seront adirtMsoj>our huit francs
'i c«Ue» de la seconde poar cinq. H y aura de plus i
utre diminution pour les élevés qui seraient deux ou
rois de la même famille.

3° In second externat dont le prix moins élevé, fa
cilitera à beaucoup de parents le moyen d'y faire ad-
mettre leurs enfants. Le prix est fixé , nous a l-on dit,

quatre francs pour les élèves de la première classe
et à trois francs pour celles de la seconde.

4° Les classes gratuites communales où l'on donne
aux enfanta l'éducation qui convient à leur position
sociale.

5* La classe des adultes, dite école de midi pour
les jeunes Dersonnes qui, à cause de lenrs travaux do
mesliques, ne peuvent consacrer que ^,:a'.z:
re^'iujourà leor instruction.

Rnfin Is sutle d'asile pour l'enfance qui y trouve
une sollicitude toute maternelle, peniiâfii qcc leurs pa-
rents vaquent en tonte liberté à leurs trataux journa-
liers. '

— Le Moniteur publiel'ordonnance royale raivaate):
" LoitS-PuiLiPPE , roi des Français, à tons pré-

înu ei k venir, satut.
• Vu Id lui du 4 noùt <ft99;
s Vu 1« déc ides maréchaux de France comte d Er-

lon , comte Yalée , marquis de tlrnochy et du duc de
R R i o ;

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'Etat

« Nous avon» ordonné et ordonnons ce qui suit :
» Art. t"MM. les lieutenants-généraux comte Reille

' llonoré-Charles-Michel-Joseph J ,'vicomte Dodede
la Brunerie ((îuillaume), sont élevé* à ta dignité de
maréchal de France.

n Art. -2. Notre minis.ro secrétaire d'Etat de ta guerre
est chargé de l'exécution ds la présente ordonnance.

» Fait aa Palais de St~Cloud , le 17 septembre 1817.
s LocisPiiiUPPB.

» Par le roi :
s Le pair de Fruitée, ministre secrétaire fEtat

• delàguerre,

I

Nous ne pouvons que nous applaudir vivement de
voir les sœurs de St-Joseph persévérer dans les soins
dévoués qu'elles prodiguent aux enfants de toutes les
classes de notre ville. Leur institution produit trop de
bien ici ponr que nous ne nou9 réjouissons pas de la
voir se maintenir et se développer chaque année.

Le bateau à vapeur le Comte de Paris, construit à
la Ciotat dans les ateliers de MM. Benêt et Comp* pour
Ki Compagnie Valéry frères ei destiné au service entre
Marseille et Baslia , est arrivé hier dans notre port. Ce
superbe steamer, que nous avons visité en détail, sur-
passe en élégance, en commodité et en corn fort, tout
ce qu'on nou* en avait dit et ce que nous nous en
Plions imaginés. Noua ajouterons seulement et en deux
'.lots : qui1 eM impossible , a notre avis , de faire rien
de mieux en fait de paquebot destiné aux voyageurs.
Quanta an marche il suffira dt> dire que le bateau de
l'Eut, parti de Marseille en même temps que lui, n'est
arrivé que 8 heures après.

t'hOtfUAiriMfc pour h concourt 4 l'obtention de l'une
des hourne» instituée» par feu M. h docteur Sitro. en
faveur de ta jeunette <Uia viiUde Bastia.
L* maire de la ville dn Bnstia ;
Vu ta teneur tin testament de feu H, le docteur

Sîsco;

mée en Toscane ; on sait que tmi* c* nom l'on désigne | V o '* déttbAration prise par \m roiweil mnnicrpftl de
Ufcoi-.tstratrnn de la polie-. U pr**«fte*i«e a M* rem- c«t* ville Wi 5 a*nl 1A47 :

— Voici qu«îi,r*s détails sur les états de service des
deux nouveaux maréchaux de France :

Honnré-Charles-Michel-Joseph Kcille, grenadier KÙ
1791 dans ic Sic régiment d'infanterie, aide-de-camp
de Masséna en I7'.U, fui nommé capitatno par Bona-
parte au passade du pont de Lodi, el chef d'escadron
après la bataille d'Arcole. Son brevet de lieutenant-
général dato de 1806, époque a laquelle il fut atuclé
a l'empereur comme aide-de-camp; il était, avant sa
nomination au grade de maréchal, le premier lieute-
nant-genéra* inscrit au tableau de l'état-major géné-
ral. Le. rjénérnl Reille a exercé de grands commande-
ments sous l'empire : ii était gouverneur de la Navarre
en Iftlû.pn 1812, il commandait en chef le corps de
l'Ebre el l'armée de Portugal. Le comte Reille est au-
jourd hni âgé de 75 ans; il est comte, pair de France
depuis 1819; grand'eroix de la légion-d'honneur, che-
valier de Saint-!.nuis, chevalier de l'ordre de Séraphin
de Suède, chevalier de la couronne de fer, comman-
deur de l'ordre militaire de Bavière , etc.

M. Dodc do l.i Brnncrie, lieutenant-général de 1814,
sorl de l'éc.ile qui donna a l'arme du génie les Mares-
rot et les Chasseloup-Lnubat, les Haxo, etc.

Il a servi comme lieutenant devant Mayence; dans
l'armée aux ordres de Pichegru , en l'an III; comme
capitaine à l'armée de Rhin et Moselle sou» Moreao. et
à l'arrr ée d Orient son» Bonaparte et Kléher.

Menoo le nomma chef de bataillon eu l'an VIII, à
Alexandrie ; Napoléon le fit cnlonci après la bataille
d'Ausierlili.

En Espagne , il commandait comme général de bri-
gade l'armée du génie nu siège de fteragnsse II fut
prnmn général de division en ifU V



recevoir, pat U> tài^rspïe, î*«,J.c i~ wt ir pour j c a i , p , i«t et font rivre mot ; si loi veux donner coup»
l'Mairie,aftad» prendre le co«u*«*U»«tti ce iar- j,jt. Ï ^ * . . . „ ; — • ±?•«•- •

é di p!«* élevé** dans les co
_ -:e* !iea, fl a ff**i ' l*i»«i f<*rti
ftcàtiomde Pan». 4«ut il e*t ie directeur-général.

M. le vicomte Uode <i" U Brunerie est le 10« lieute-
nant-général inscrit au ubleau de l éut-majftr général.
I est pair de France depub 1823 et grand"croix de la
tAgion-d honneur depuis I»i3

Naples, 19 septembre 1817.
Les «uccé» des insurgés de* ('.sabrasse confirment.

Chaque jour de nouvelles communes se déclarent
pour le mouvement et mi force ni les blindes des insur- '
gés. Lzt majeur partie du littor.il correspondant aux
principales villes en insurrection s'est également dtcUré
en Unir faveur.

L'ne rencontre sanglante a eu heu entre les bandes
de Roméo et les troupes royales commandées par le
général Knnziante, qui a cinq bataillons tous ses or-
dres. La lutte a été des phu acharnées; Jes insurgés
ont fait des prodiges <lc valeur. Plus de 300 soldats
royaux sont restés sur le terrain , morts ou fan pri-
sonniers. Parmi les morts, on cite an colonel el un ca-
pitaine.

De leur côté les insurgé* ont eu bon nombre de tués
•t de prisonnière.

Apres celle affaire, Roméo a fait proposer au gêné-
rat N un m an te l'échange des prisonnier» ; mais ce'iit-cl
lui a fait répondre qu il était trop lard. Le» prisonniers
tombés en son pouvoir ayant été fusillés sur te-champ.
Roméo, usant de représailles a fait passer par les ar-
mes le* soldats royaux faits prisonniers.

La tactique do Huméo est d avancer toujours, en or
gnmsant l'insurrection dans tontes les contrées qu'il
traverse, tout en respectant les propriétés ctjes per-
sonnes des citoyens. Ce sonl ce* marches continuelle»
que la feuilie du gouvernement appelle une faite de
vaut lus troupes du roi.

Le gouvernement a envoyé des colonnes mobiles
dans les Calabreà et dans d'autres provinces où il
craint que l'insurrection ne se propage. Ainsi que je
vous l'ai dej'i ! i, le généra1. Straiolla a pris le com-
mandement des troupes de* Calabres.

On «antre que te roi a désapprouvé les exécutions
ordonnées par te général Nunziame; mais celui-ci a
allégué pour sa justification les ordres qui lui enjoi-
gnaient, de faire fusiller tout insurgé pris les arme» a
la main.

Il m'est bien difficile de rou* m Mire au courant de»
nouvelles de Sicile ; aucune lettre ne nou* parvient, el
l'on ne saurait, sans se compromettre, tentei de per-
cer lo voile dont lu gouvernement couvre les faits et
ses actes dans ce pays. Vous devez cependant connal
ire l'ordre du jour du général Liivit, commandant la
province de Messine; il vous fera suffisamment appré
cicrlétatdans lequel se trouve cello malheureuse ville.

[Nouvelliste).

— En Toseane certaines dispositions de If» loi con-
;d? !• fĵ rH«»̂ i»if!«ft ont motivé quelque» rtz1.?.

«ée cipédiii«*nnairc qui * rend au troB-
perçu du Maroc. Cette arasée M co«po*er
4e ia,000 hoawie*. Le marée lui an.anu 3 M ^ a i • .-

_ On lit dans le Morntag-Post :
« On nous confirme la nouvelle q w le très-révérend

docteur Wisenwn va remplir immédiatement tes im-
portants fonctions Ac vicaire catholique apostolique
de Loudres ; cet arrangement n* "»«ra (ïu« provisoire,
et précédera de* mesures d'une osiure plus perma-
nente qui sont Bonmites * I examen da Ssinl-Swg». On
dti auss*, mais avec moins d assoraince, que te tr**-
révèrend prélat e*t porteur dt communications du St-

»iei;e au «îouverneawnt » relatives aux questions
politiques actuelles. Unis tous les cas, la nomination
du docteur Witeraan au vicariat de Londres peut être
regardée comme un évèuement intéressant et impor-
tant. '

— Mme la doctes** dAngouWme vient de faire éle-
ver un tombeau àCIéry, le fideto serviteur de Louis
XVI, au cimetière de Hietxing, village prés de Schœn-
brun, nn Autriche. C'est e.le-même qui a dirigé les

iVâUX.

—- f̂ uand on parte à la reine d'Espagne des dangers
qui pourraient menacer la ruyauU-, elle en rit :

« Oc cupex-vous du pays et de vous tous, Messieurs.

' - " : Mal pk» tftfuluir é ir««a-
r Cmnine f ran<;»t( ! » Le

-. v...-., — = JU>U"» du M op|Mfetitida ti
énergique, conseilla au marocain de fairejeane ce
jour là et lui permit de manger le lendemain à l'exem-
pte des Français. Uepui* lo quatrième jour du rhama-
dan, tous les marocains de ce chantier mangent quand
ils ont faim el ri<*nï des huées des autres.

[ Echo d Or an).

— Ou lit dans la Senwi*« :
« II parait que le rapprochement entre la reins Po-

mare et lu France d«vient chaque jour plus complet,
l'n professeur de l'Université, envoyé dans l'Océanie
parle gouvernement, est chargé de donner à cette
princesse des leçous de tangue française,qu elle parie et
quelk* écrit maintenant avec une c.erutue correction.
On lui QtH<*igne (•fJ*\etnrm le» premiers éléments da
calcul, de la géographie et de l'hi«ujire. La ruine mon-
tre dans ses étude* uue intelligence el une pénétration
qui font regretter que son esprit sauvage n'ait pat été
plus tôt livré à la culture.

» Voici, du reste, un fait qui porte avec lui son en-
seignement.Pendant plu» dequinxe ans que ies mission-
naires attftUia ont entouré la reiue Poraarô, au lieu de
chercher à la tirer de l'étui d'ignorance dans lequel
elle était plongée, ils se sonl efforcés de l y maintenir

leur dit-e e; quant a mm, je ne tiens pas a être reine i .. K . . , . n • \ •>
^ . . afin d exploiter sa crédulité. On voit que la France a

ni à pouverner. A nous autres roi, il ne nous nianciue . - , • . , . »,
. ™ . . . . H | agi toutdifféremmeiit.et on peut juger ainsi de la diflfé-
lamais le nécessaire pour vivre modeste m en tel pour u

jamais le nécessaire pour vivre modeste mentet pour
faire quelque» heureux. Pensez a ce que vous avez à
entreprendre pour ma chère Espagne après mon rè-
gne; car il ne sera pas long, j'en ai le pressentiment.»

AUTRICHE. — Vienne, 12 septembre. — Aujourd'hui
le duc de M ode ne est arrivé ici de cette ville. L ambas-
sadeur sarde a travaillé mercredi avec le prince do
tlclternich. Avant hier un courrier de cabinet a olé
envoyé à U.d Appouy, à Paris.

[Gazette des Posl:s de Francfort.)
ALLRMAGKB. —Francfort-S.-M., M septembre. —

La Diète gortnanique b'ot occupée 'tes affaire* de, la
presse d'Allemagne. La comte Munich Bellinghausen
bit le rapport. Le projet présenté par ta Prusse a été
rejeté. Ce résultat est du aux voix de l'Atiiriche , du
Hanovre et de la liesse électorale. On ne s'est pas en-
core occupé de la proposition d'abandonner le règle-
ment de l» presse à chaque Etat de la Confédération.

— Un fait assez curieux pour les mœurs arabes s'est
pn«sé dernièrement à Mosiaganem ( proviace d Oi an .

Le premier jour de ce long cl pénible jeune, que les
Arabes appellent rhamadan , un marocain , musulman
fidèle, travailla et s'abstint rie. toute espèce de nojrri-
ture; mnis la faim la soif, aiguillonnées par un travail
physique de douze heures, le mirent dans un tel étal
d'appéiil qu'il dévora, après le coup de canon du soir,
cent trente figues de Barbarie assaisonnées dp plu-
sieurs galettes. Le lendemain il mourut d'une conges-
tion sanguine.

Un de ses camarades, peu désireux d'une aussi belle

, rence des procédés. »

;. —Berne. — Dans la séance du grand conseil
du 14 courant, te directeur des affaires étrangères a
obtenu l'allocation de doux sommes pour dépenses
extraordinaire» concernant la rai»e à eiécution des ar-
rêts de la liiète contre le Sonderbund. La majorité a
été de 1Q2 voix contre t.

Ï Auxiliaire breton rlu 16 septembre :
ne scène touchante a eu lieu hier dan* la prison

mations. Mais le grand duc a sur-le-champ mamfesfê _ i • . n .
... . . ° - i - nn, commença a moins travailler que les jours précé-
1 intention de se conformer aux vœux qui lut ont ete . . \ ± - ,

,__A A _t x_^mt nt., _-É „„,„;„ „..« rrtrrtnniar,_ J e n l 9 - ^e propriétaire, intéresse, le réprimanda sur sa

tion aura lieu d après les ba*es adoptées
pontificaux.

s les
jtitT.Le marocain, tout en disant pour se défendre

\u"\\ ne voulait pas être morlo comme l'autre, lui de-
Par le paquebot-poste le RhatMês, entré hier au soir * . . . . .

* v iu1-""v M"=l° »" » *•" mania brusquement si les roumi avaient un rhama-
ns noire port on apprend «u au passage do ce nn

dans notre port, on apprend qu'au passage do ce nn-
vire dans le phare de Messine, une canonnade était |
distinctement entendue dans la direction de

: propriétaire , voyant le parti qu il pourrait ti-
rer d'une réponse faite à propos, lui tint ce logique
discours le pins sérieusement possible : <i Les roumt?

Ce fait a pu donner tien a Un bruit qui circulait dans , ' , . , , , .
...r . . . /* . ,, • ., oni un rharaadau comme loi; msji quand il faut nu un

notre vile sur la rentrée des insurgés dans Kegp10 11 'notre vile sur la rentrée des insurgés dans Kegp.10. 11 . . . ... . ..
chrétien travaille comme toi pour manger, il va trou-

,. ,. , . 1 chrétien travaille comme toi pour manger, il va trou-
va sans dire onc ces nouvel os ont été apportées par . . . .. , .: .. ,.,
. f , , KH '. ver le marabout de sa tribu, auquel il explique qui!

dea passagers du panueboi-poMe, et que nous n en .„ .. . \ , •
.,!,„„„„. IA L .^« a , h ; t ; i l n n Pe u t l r a v a i " c r s a n s mang«r- Alors lo marabout lui

départementale.S. M. ayant, par une décision du f t f e
ce moi*, fait remise de diverse* peine» à cent douxe
individus condamnés dans le ressort de la cour royale
de Hennés, comme ayant pris part aux diverses émeu-
te» qui ont eu lieu cette année par suite Ho la ehertédes
subsistances, M. le premier «vouât général Massabiau
s'est rendu » l.i prison et à ta maison d'arrêt, pour
mettre à exécution cette décision de S. M.

D U , ( ! D présence du chef de la prison et de In garde
assemblée et sous les armes , M. Massabiau a notifié
IUX détenus, a la soite d'une atlocoiion touchante, les

grâces dont ils étaient l'objet. Seize ont été rendus en-
tièrement ti la liberté : onze ont appris que leurs peines
étaient considérablement réduites, l'n témoin oculaire
de celle scène nous dit qu'il serait impossible de ren-
dre l'attitude de tous ces malheureux, et l'expression
de leurs heures. Les cris de rt vc U roi ! qui ont échap-
pe Me leur bouche, partaient du fond du cœur, et ja-
mais peut-être un tel cri n'a été plus spontané, plus
attendrissant. Heureux 1« prince quand! il peut user
ainsi de la plus belle de ses prérogatives constitution-
nelles , te droit de grâce, o

exprimés à cet égard, et il est certain que l'organisa-1"^"3- *•" w^v* •«••«, •—•--*~, .v.^.., . , , , , . ,», 3UI sa ___^ n m j s 5 0 m m e a bien informés , Espartero ne
I paresse ? el le menaça de U- mettre a la porte du chan-

dea
prenons nullement la responsabi

Les nouvelles suivantes nous sont communiquées
par une personne dont nous ne pouvons suspecter la
bonne foi, qui arrive directement <le Barri.

Les insurgés des Calabre^sn «fl sont emparé* d'nn
fort détachement de tronpes royales commandé par
un colonel

A son tour, Ler.ce vient de prendre part au mouve-
ment iniarectionrnl. ^

ordonne de travailler be$ef, et lui demande un donro

veut pan profiter en ce moment de l'amnistie qui lui a
été accordée. car il a appris, par des renseignements
secrets, que l'armée était contre lui, et que son appa-
rition sur le sol de l'Espagne «émit le signal d'un mou-
vement militaire dont le but serait de ramener Narvaei
au pouvoir et de renverser te ministère Salamanca.

— Le Moniteur du 3t août dernier a fait connaître
In notification émanée du gouvernement de H. H. B. ,
à l'occasion de la>isi<e à laquellele.brick de commerce
français, les Deux-Sœur* , a été soumis, par les offi-
ciers d'un croiseur anglais , à la côte occidentale
d'Afrique.. . i q

0 D U f l franc, suivant ses moyens, pnnr la nourriture , , r ^ a U o d u l l rappOrl adressé de Gorée. le 26 joil-
| ' « so o PP ^, des blessés, etc.»

«Notre Mahomet, enchanté de cette explication de |
ligion, s'écrie qu'il donnera un douro, que les
* sont bons, et que désormais il veut faire et
mme eut.Quelques fanatiques do ses camara-
îpresaèrem d'aller raconter nu cadi lo scandale

disposition* hostiles à

v«i netnem
U E , 7«ptembre. Voie d'Auemap.nft.] - U « o o . , a | n # A p p o | é d e v a n ( , e C3,rfi f n u j Ul i r e p r o c h a , O 0 p e u

tnem a déclaré au cabinent autrichien q«'i! fui- d(, foi e n , 6 m e n ^ a n t ? i( 1 o i r f t ( .1 ) n l a \n m o r , d e M n c a .
l ï a u t r h i t d F r L d flatiq.wlcsïroupesautr.ch.ennesseretiraisentdeFer- m a r n ( j e e l u religion des ronmis. Le cadi, furien».

rare av,>m q«e I on négociât sur U question 1e droit. l u i o r d o n n e d s B e r c n d f f f f | a n s s o n prét..irp poar y re-
On a écrit dans re «en« d
d'aoAi, maii la cabinet
a accep*pr celte

— Ort SMore qne M. \m

jours du mois M V O i r

d i é
coups de bâton. A cet ordre, le mn-

ri» pas disposé r o c a m C0Urnt prendre l'enimpreneur par le brn», l'a
mena arec lai présducftdi,eidil : H Cinquante coups

md vient fin de hftlnn. machach! Moi travaille poo* Français. Vrt*

let, à M. le ministre de la marine et des colonies , par
M. le contre-amiral commandant la division navale
ries cftirs d'Afrique, que te commodore flnihan, com-
mandant 1.i croisière nnglnise, a exprimé, à l'égard de
h conduite du capitaine WanrJerer, un blàmo qui a
élé mis officiellement h 1 ordre du jour de t escadre.

— Un sérieux occident eut arrivé sur le chemin de
fer de Manchester à Lee ci s :

• Le !r."i:t av :» paillait Manchester pour Lords & une
heure; entre l» station de Hcldan Bridge et de Noth*
Dean, il a passé sur quelque eho*e qui «e trouvait sur
la tif»np. l'n wagou de première classe a en une des
roue* de derrière brisée ; il était placé 4 la queue du
train ; le irain a continué de marcher pendant quel-

L'INSULAIRE ' V«Ç\ÎS.

que» mmtm tiam cet M » saas que hu voyateti'
maçon brisé postent «e faire eateadr». Il * »*-
i , T p r i s a 8 C i . U i l l ! , - a ç w ^ i k v x «Bl " ' ' • ' • •
troisiètM a eu le bras ca»sé;on l é t é e l
se r en route ; U quatrième a ec&apfM' •
son chapeav a été mis en pièce* su *s tàu- ; ei;t
sauvée qu*? parce qu'elle s était accrochée au •>
wagon, demeurant dan» ceue position jujqu a i
I on s'arrétftl.

— Datit une réunion <le la cour ilu r.i.mrn.ti. 1
cil, M. Anderton a annouté qn
ainsi conçue : La cour «le Comm
n la chambre des commune* , q ^ .. ^ ,,
chambre ne soient pas, en veriudece uire , i
du privilège déiruâlabri il* l'itrrettation p.
lie itiamUu obtenus cunuc eux , par leurs criu
pour armer au ]'4iea)ettt d*ileurs dettes rwonn

Autrichien* w S
mouvémeut agrê --
aoacv a agit ôv tut
du I Italie. L acte
est une prettvt c<••
c^ant aux vœux •
tout récemment y
part des intenuon-
h'eaux datu la voi.
de louables ton ce*

it arrêtés dan» leur
pour cela, re-
>s petits Etats
If; l.ucques en

:>nnce,
) reitdn

fut de sa
s buts ponu-
Dejà, même ,

iu.te», et tout fui-

d« u^uéreu*e* intention». Mais , au mépris de s*s pro
menées , ce prince s e»t enfui de nouveau; ri de Mu-In o r i l i l"'
déne , où il test relire, il a envoyé a Lucques une pro
tentation circonstanciée, par laquelle il annule toutes
les ordonnance* précédemmentrenduen, alléguant <|U(*
1rs coucessious qu'elles consacraient lui avaient et*1

arrachées par la force. Il est certain que cet honteux
revirement n'a eu lien qu'à la suite de pressantes re-
commandations venue»de Vienne.

— On lit dans le Moniteur d'aujourd'hui :
R M. le ministre des finances a porté plainte en dif-

famation contre le gérant du Courrier Françaia, à rai-
son d'un article publié dans ce journal le U de ce
mois. »

— Aimi qu'on l'a annoncé le 17, dam l'après-midi
Son Ex. l'ambassadeur de Perse etl arrivé à Paria
avec »a Suite.

Mehemed-Aii-hhm a été cooàuii provisoirement nn
nrand hôtel du Uhîn, place Vendôme, n. 4 tenu par
Minv Marchand, où de magniHques appartenants lui
êifticnt préparé» depuis un mois.

Aujourd bui à muli, Mehemed-Ali-Khau el les prin-
cipaux officiera qui l'accompagnent se sont r;udus au
ministère Jet affaire» étrangères faire la visite d'usage

. - t*e* cavalier»
mu verni* \ta sommer de

i'.§ svaier.t pat«é oetre en
i.Twi-ii -,b * ouvrir on pa&sage de vive

iitt, afin ifAviier l'attaque- probable des
h.1 -- "' : "Ï ils firent un détour ver» te
' .-• un paie <le montagnes qui

Abri-cl-kader. Mai* tes ca-
t sur leurs trace*, et
tte contrée, ordumi

u- i- <_le faire juttjcf d une
» tout .i la f'r.-y ctrjn^'ie et r*lwile L msltnct

du pillage eût suffi d aiUeurs pour entraîner tes mon
ta^nards a cette exécution

uoi qu'il en aoil, nùsmallieureu**1^ inl>u>, É-nn(Mt-e<
lurent assaillies de toutes parts, délru:u^ après çnnv

i <i#l(in let rapports qui nou« arrivent,
nt anéanties. (Va fuvinlt parvenus
>>nt peint ce désastre sou* les plus

;rels; il en résttlW Bfl
lUirun aax prodaiMi

unatifio, la sosnasa
> >t: hum élevés, aedépasM
spécial* de 1815.

uLr, avec la moyenne qnln-
; f cwiu i des avantages assex noubles

' aises do produits dont il s'agit, tant an
,;<:ttéral qu'au commerce spécial.

.i unir, t-n >e I Au premier ranç des matières premières importées)
•i détruits à1 figurent toujours les colon § Leur \aleur, I-/8 millions,
li*. -1"»'»"-1 - égalé , â un million près , celle de Tannée dernière ;

mdi* que ta consommation de ce filament s'est accrue
le 6 ojo : ^i^ millions contre 108.

Cette année, les céréales occupent le second rang
imjmruoce ; leur importation générale représente

ne valeur de t23 millions ; !a paitiu tersée à U con-

A part te sentiment de compassion nui mur-mare en
faveur des victimes, on doit considérer cet événe-
ment comme un des plus heureux qui pût survenir au
Maroc, dans l'intérêt de la tranquillité de i'Algérie
Non teuV'tttenl Ahd-el-Kader éprouve un grand éehe
matériel et mural, qui recule de bien foin l'époqu
propice à ses Jejwins ambitieux contre Muley-Abd
er-Khaman, mats nos tribus algériennes seront à jamai
démoulée* par ce terrible exemple de toute tentativ
d innoraliun i Akhbar ) .

— Le roi de Prusse est parti poor l'Italie, sansavoi
eu d'entrevue avec M. de Metternich.

' Correspondant Ae Nuremberg )
l*u U *epif>ml.irr — On avait annonça que l'impé

ratnrc Marn*-l-tMU"<*. duchesse dit P&rnie. renonçai
;ou*,ernt»tiifii' >^.- -••- -' tu i;eiic nouvelle eut (AU*

» immédiatement aprè;
- M ml do Modéno-Lste
fitîo de 1 archiduc Pa

auminUtre qui les a reçus dans lo grand salon bleu,
M. Alix tosgranges était prêtent.
On pense que demain l amba»*ade personne sera

prcsen;ée n la famille royale, i Suiut Clood, el que
lundi elle quittera Paris ponr se rendre à Compiègne,
afin d'assister aux grandes manœuvres et d« prendre
part aux fêtes qui auront lieu au palais.

— On annonce que des négociations viennent d'être
ouvertes pour arrivera l'établissement d'un règlement
en forme de convention internationale relatif a ta pê-
che de la baleine. Ce règlement aurait pour effet prin-
cipal du porter un remède à ht destruction toujours
croissante de ce cétacé , destruction qui. dans l'étal
actuel des choses, amènera forcément avec le temps
son entier anéantissement.

— On dit que M. l'abbé Coquereau va être nommé
aumônier de M. le duc dAumslr, nmrvean gouver-
neur-général de l'Algérie. L'abbé remplirait en même
temps, auprès de Vévêque d'Alger, le» fi me lions de
grand-vicaire.

— l'n journal annonce, comme on bruit, que h
reine Victoria éprouve depuis qnelque» jours dessymp
tAmes fréquents d'un dérangement dans «es faculté*
mentales. On sait que la famille de cette princesse est
sujette à ceue cruelle maladie et que son fjranrl-père .
Georg<*« III, par suite d'une complète aliénation d'e,n-1
prit, éprouvait ries accès si violents, qn il a fallu à plu- [
sieurs reprises l'enfermer dans une camis-olSe dr force. !
Il ne paraît pas toutefois que l état de In reine d'Angle-
terre soit jusqu'ici de natura à inspirer de graves in-
quiétudes.

AUTRICHE. —Vienne, 9 septembre. Hier, le nonce
do Pape a eu une audience particulière de l'empereur
en présence de M. de Metlernich. O u i qui connais-
sent les usages diplomatique», savent que do pareilles
audiences n'ont lieu que dans des circonstances gra-
ve*, ei qu'en rëçie générale . on ne traite qu'avec le
ministre des affaires étrangères.

— Direri journaux ont annoncé , d'aprè* des lettre»
de Vienne en date du 12 septembre, que le cabinet
autrichien venait de recevoir du roi de Naples snede
mande d'intervention pour réduire l'insurrection de:
Calabrei. D'aprè* ces lettres on ne doutait pa« qao M.
de Metiernicl) n rut consenti, et on aHurail mêmn que
de« troupes antrichienne» étaient prêtes à se mettre en
marche.

Mmn ne «tavnrn jinqu'.^ quel point on doit aj».n?ter
foi à ce« nouvelles; mai* alleu parrai^nl onjncidfr
•vec un nriirle dn Conlrmporanfo. t\m mcniirmntiii la
demnndi* faite par l Autriche » \a cour dn Home pnur
otiu-nir rautori^atiou du punsawe d«s ré^imonti autri-
chiens à travers les Etats de rK^hw, ri le refun fermai1

que le Snint-Perf »vait opposé ft c#Me Hém

le mariage dt> \'n:
avpc rarchulucli-
laiin, décédé.

— On écrit de Venise an Conservateur de Paris
I er septembre : « Depuis l'arrivée de Mme U ciuchw
d'AnQoulémo à Venise, M. le duc de Bordeaux _
montre plus fréquemment ttn public. lfne Wte a étc
donnée ie jour de la saint-Henri, dans le palaû Ven-
dramin , habile par Mme ta duchesse de Herry. M. le
duc de Bordeaux est beaucoup grossi depuis l'année
dernière, et son infirmité paraît s'être aggravée. La
princesse , son épouse, est dès détolt-e de n'avoir
point denfanâ, «H cite a perilu I espérance d en avoir.
Sans être jolie , elle plaît par la grAce do ses manières;

sommation atteint 100 millions. Les arrivage» «je Té-
ranger ne ve Bonl élevé» , en Ittii , qu à 5*> millions,
valeur nifiv.-nni» fo \& période quinquennale ; U con-
-omrt : j,as auoint Ifi millions.

L ' YÏ importci^s et employée dans nos
abr, i - It'2 et 77 millions : (augmentation
,ur I ami*u précédente est de & et Vi *>\o.

Il soie importé pour 43 millions do laines étrangères
iur lesq«>s!s ! in.dusirif du pny« en a retenu pour 37
-iliion» : c'est une diminution de W et de ifi oio.

Il y a diminution de i OJO dans la valeur des houilles
i-traiiflères importées et consommées.

11 est arrive et il a éiè acquitté po»r 50 millions de
sucres de nos colonie*. Les importations de 18*5 s'é-
j levaient ù 6ï millions, dont 57 ont alimenté la consom-
mation : c e*>i une diflêrcnce en moins do il2 et 13 O|o.

Les graines olèagin?u«cs n'ont donné qu'une valeur
le 27 million? au heu do H pour la consommation :

les arrivages ne sont que de 26 million» contre 53»
chiffre de 1815.

/importation gt-nvrale des fiH de lin ou de chanvre
est descendue à 20 millions au lieu de 30; ta consom-
mation à 17 millions au lieu de 28. Ortie des lissas de
mêmes matières s'est maintenue , à un million près ,
nu niveau de* ré«uttai9 de l'année dernière.

On citera encorde» variations suivantes, en plus :
10 millions sur \ea bois communs; à millions sur la
fonu: brute; V millions sur le lin ; 9 millions sur le su-
re étranger, le rie, l'huile d'olive, et les machines et

mécaniques. En moins :6 millions sur les peaux bru les r
1 million* «tir U* cuivre, 3 millimiiaur le* poils propre*
à U chapellerie et le ubac en feuilles; 2 millions sur le
suif brut el t sur les bestiaux.

fl les légitimistes français qui sonl ici lui témoignent
peu dempreï&emeiH.

— La Gazette officielle publie la circulaire suivante,
qui a été envoyée dans toutes tes provinces :

a Le journal français , intitulé le Courrier Français
ayant osé, dans son numéro 2W, parler de la reine
noire souveraine Isabelle 11 , en termes h mu su sèment
calomnieux, indignes de la nation civilisée chez la-

ll j l éi l d

Dans U somme de 1,180 millions formant le montant
de nos exportations générale», 3*3 millions comnoseni
ta valeur des produits naturels; 830 millions celle des
obi eu manufacturés.

La valeur des produits du sol et de l'industrie , ex-
dits à l'étranger, cal de H'Ù-2 millions; 186 millions
mr les production* naturelles; Gtiô pour les produc-
ns industrielles.
Les exportations de la France, en marchandises de

>ute origine, sont de 7 millions, ou de moins de i
o, au-dessous do celles de 18*5 ; elles conservent un
anta(*e de 11 o\n sur la moyenne des cinq années
•ëcêdenies. Au commerce spécial, les résultats sont
us satisfaisants : une augmentation de 1 oio sur l'an-
'e dernière, de H O|O sur la moyenne quinquennale,
remarque â l'égard <ie l'esuéduion rias produits na-

onuui au dehors.
Comparativement à 18(5, une diminution de 11 mil-

onsou 16 oio affecte nos vins; l'exportation des çaox-
g e

quelle te journal est écrit, le gouvernement de S. TU,
e*i bien résolu n ne pas souffrir que ni des sujets ni des
étrangers s'avisent d'insulter impunément le irùne es-
pagnol , **t l'auguste personne qui l'occupe par la vo-
iunlc de la nation ; en conséquence entr ntrues mesu-
res que réclame la gravité des circonstances , il a rJsu
lu de défendre l'introduction et la circulation du

^Courrier Français en Espagne.
Par ordre royal , etc. , etc.
Madrid , le 12 septembre. ESCOSCRA. o

COMMERCE ( I Ë N É R A L D£ LA FRANCE EN 1846.

( Suite et fin.}

IMPORTATIONS.

Lu France n reçn de (étranger, pour toutes destina
lions, pour une vnlenr de 721 millions rie matières né
cessaires a l'industrie; elle en a appliqué pour G08 mi'
lions a ses besoins intérieurs. En 1315,1 importatio
de celle classe de produits s'était élevée à 768 millioi
au commerce général, à fil'imillions au commerce s|i _
cifil; l.i diminution est de G â 1 ojo, relativement à l'an
née comparée; «ile est de 2 o;o seulement au commerc
nén''ral, et il y a *?>» accroissement de 2 ojo au com
mciie spécial, si l'on fnit porter ta comparaison un
la moyenne de U période quinquennale.

I it-t \ i V t t f •!•.; * Î IO m i ' l m n s P ^ I r t l i r i b n / ' . - 1 a - n o

•i*\o t>rt!*;titlt)iiif , q u e d
H: l'amélioration, en

I
n ce qui!

rti*» mise en coi
enie onc valear

linn* nn ffti*», pn

le-vie présente une différence en moins de 1 million ;
elle des céréales a baissé çie 6 millions; relie des grai-
es A ensemencer, de \ millions. Des produits naturels,

garance seule offre un neernissemem de 1 million.
Parmi les produits de l'industrie nationale exportés,

s. tissus do coton, de soie, <ic laine, et ceux de fil de
n uu de chanvre, présentent, relativement II l'année
>r6cèdente , des excédents de 1 2 , 0 , 4 et 2 millions.
[*cs augmentations de 3 millions ont aussi été obtenues
ur les p^aus ouvrées et les habillements neufs. A l'é-
jarii de ta tabletterie, de la mercerie, des rxtraiu de
ÏOIS de teinture, des machines et mécaniques, et des
ils de colon et de laine, on remarque des excédants
le 2 et i millions.

Au contraire, les exportations du produit dn nos
jffineriea d<; sucre ont subi une réduction de 7 mi!-
ton* de valeur dans les résultats des deux années com-
larëes; mais elles conservent un avantage de 6 ojo par
ornparatson avec ta période quinquennale.

L'exportation des autres marchandises d'origine na-
ionâlfl s'en maintenue, sauf do légères variations,

dans tes limites de l'année comparée : on citera no-
lammcnt les chevaux et bestiaux, les poissons de mer
tes ouvrages on métaux, l«s poteries, verres el cris-
taux , 1'iioriogerie , les modes et les nbjeu de Vindus-
rie parisienne.

TBASSIT.

Le* marchandise* étrangères PtpMiér* en traniil
par la France represenlent une valçnr de 202 million*:
10 millinn*, ou 3 a\o <le moins qu'en tftt5 ; et un poids

570.CS i quintaux métriqaos, ou Ji o;o de pus que
nèp dernicre.

!>*• même que tes années précédentes, les titans de
coton , 1rs tusuq île «oie, le» soiw • le« étoffes de laim

le coton forment, «m* l«i rapport de la valeur, la
pirtie la pi m notable rin transit, 74 O|O.

Kn en qui concerne l'importance spé>!f)que , In ee-
alp* orcnfMtm le premier ranf», v^nt»«nt «*wHe \m
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coton an laine, l*« métaux, le Mer* raffiné oa brut el '
t-v**. |» r*f* . I*M in.su» de colon et le* lissas de laine.

'•• • . .-*..« h»niiij». l . t . | t . p , Dimr « m -
, d'uno

r mitr;-

pojd* ••-11 y » diminution de 28 ut
de 11 > • • 'Jii et du café ; augmentation
de l i , 7 i ci 10 .»;<. sur î h mpiaux, le sucre raffiné et
te sucre brut n terré. Quant aux ciréate», l'expédition
en traitait a doublé campariuitement à 1845.

La Sais**, l'Angleterre. I 'association allemande, la
Belgique. \es Eut» sardes et les Etats-Loi* sont les
jrais»* n CM dont tes produit» ont |irinciptilemen< ali-
mente le transit à leeirée. Ce sont les mômes puissan-
ces, mais rangées dans un autre ordre d'importance,
ta Suisse, les Etats-Unis, 1 Angleterre, l'Association
allemande et les Etais sardes qui ont reçu la plus gran-
de parue des marchandises de transit. L« Brésil, I Ea
pagne et la ftelgique comptem ensuite parmi les prm-
cfpales puissances dû destination.

Le poids des marchandises étrangères admises en
entrepôt pendant l'année a atteint le chiffre de 19
millions OJ3,g33 quintaux métriques, soit 3,126,191
quintaux métriques ou :it ojo d'excédant sur le» en-
trée* en entrepôt de 1815. L'augmentation obtenue
porie pour 2.1*0,815 quintaux métriques sur les ce
réales.

l.a valeur des marchandises entreposées t'est élevé*
A 707 millions; 13 millions, ou 2 ojo de plus que l'an
née dernière.

A part le mouvement exceptionnel des céréales, on
trouve, pour 1rs marchandises ordinaires, les varia
lion* suivantes : augmentation de poids de 7 OJO sur ta
houille* , 57 o|O sur le» métaux , '26 ojo »ur les sucre*
étranger;, et les rix, 25 o(O sur les soir*; diminution de
22 ii|o sur les sucres de» colonies françaises, 7 O|O sur
les cotons, 9 O|u sur les bois exotiques, 38 O[o sur lei
graines oléagineuses ; 44, 49 , <0rl34o|O sur les ta
hues en feuilles, les laines en masse, tes graisses ei
l'indigo.

Pour la valeur comme ponr le pouls, les opération
d'entrepôt de la douane de Marseille occupent le pre
mier rang; 37 centièmes dans la valeur totale, 49cen
lièmes dans ta poids.La douane du Havre Ml comprisi
pour 2*J centièmes dunt l<i valeur <R's marchandise* en
(reposées,pour 19 centièmes dans leur poids. Viennen
ensuite, psr ordre t quant ;i la valeur, les entrepôts
Lyon, Borde;\]\ , P«ris,N.inios, Dunkerque , Cette
Kouen; quant au poids, les entrepôts de Paris, Nanl
Bordeaux,Celle, Toulon, Dutikerque, Uouen ci Lyon
En définitive, 1RS enlrppots rln Marsoillo et du HÏivr
ont retenus les 68 centièmes du mouvement généra>
la première- de ces douanes, avec accroissement d
IS O|O des valeurs , de 51 o;o du poids, la sec on do
réduction de 10 el 3 0{Q.

ir les ce.r*
.n9; la foi

r, 3mil-
•*nviron

L' L .iu i luipltiUu «iiU'it ic»ic de 3 mil-
m-. j dpssous d«s perceptions de 1845.
Ltï .,,,*-.,,, ,-, w «ont réparties entre les priacî»

pales douanes tians le» proportion» suivantes :
Marseille 40,138,000 ou 19 ô o
Le Havre 28,438,000 13
Pari* SI .303,000 10
Nntes 14,823.000 7
Bordeaux 15,778,000 6
Dunkerque 9.031,000 4
Ilouen 7,003.000 3
Autres douanes. . - . 83,687,000 38

MOtTVEMRîlT DE LA H A V H Ï A T I O B I .

Les relations maritimes <)e la France avec ses colo-
ies et l'étranger ont occupé, tant pour l'entrée que
our la sortie, 32.MS navires chargé»; en d'ouires

termes, il s'est accompli pareil nombre de voya :
vec trantport de ni,»rchai.dt*es. L'ensemble du ,.••
tage s'est «evée à 3.925,000 tonneaux lien ressort .,,.
vantage de 8«t de 15 ojo sur le nombre des navire*

l i â l'roil'' V t"
TOCJOVB* A LOM
. au \r étage ,

p
Prix : S, 1, t i , 80 et W fr. MUW ta ( i u « m

du portrait.
UArtijU M trmiporte au Joutait im frtomim <fi k rfén

rotf, ei n'est iftte tU panas* «n ctUe vitt*.

L'INSULAIRE
ANNEE, MJM&RO 42.

ÏVÇAIS
JOURN\L POLITIQUE ET LirrERAIRE. — FE11LLE D'ANNONCES LEGALES.

de 10et SOOfnsur le tonnage, relativement au mou- [ Captes pour M
e oient de l'année précédente et celui de la moyenne " l"* "' *
ntnquennale.
La part proportionnel!." du pavillon national a peu

ané. En 1844 el 1845, elle était de 42 0|0 pour le

(0HPAtl«IK _ _.
Servictê réguliers d* 15 eu ib jours entre la Cor te

Marseille, l'Italie et la Sar daigne,
touchante Baslia.

L? magnifique bateau A vapeur en fer le COMTE-
H . de la force de 140 chevaux , sortant des

ta Cioiat, arrivera de Marseille le 6 octobre
• <t continuera , le même soir , pour N a pies ;

à Livuurne et Ctvitavecehia. Il repartira de

PRIX de .AboaMOMM pour la (>
Ou s abonne à Bastia au bureau du J

I.. •

part
rie môme a Civ i

chia el Ltvourne el arrivera à Bastia le 13.

l'n bateau a vapeur partira de Bastia pour Aiaccio
le 8 octobre prochain a 7 li. du matin, il relâchera

. En ,'c même jour à l'Ile Kous&e tu Calvi et ilmmDre des navjres ; tic 3» o]u qumil au iutiftâge. sua . •«; oicme jour s : im
846, on a constaté à son profit une différence en plus j Ajaccio dans la nuit,
p 1,120 navire», et de 137,000 tonneaux, ce qui mo-
itié dune manière peu sensib'e sa position vis-à-visp

du pavillon étranger.

II repartira d Ajaccio pour Bastia le 9 a 6 heure* du
i» *o>r, relâchant de même à Calvi et l'Ile Ko

Dans I ensemble du mouvement de notre marine,
qui a porté, Cabotage excepté, sur 43,779 navires,
jaugeant 1,535,000 tonneaux, il convient de distinguer
\n* transports qui lui sont réservés de ceux qu'elle a ef-
fectués concurremment avec le pavillon étranger. Les
premiers ont nécessiu'1 remploi de 3,667 bâtiments, de
la contenance He 538,000 tonneaux ; cette branche
ipéciale est restée gtjlionnaire. Pour les Lrausporls de

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Marseille, 23 septembre, brick St George, do 130 t i .

IUST1V (IUBSE).

L« fierl« déplorable du Bonapmrte a produit rar
tont*l« partie honnête et intelligente de notre popula-
tion t'tmpreaaion la pins douloureuse. C'est qa'on a
coaapna bim ytot qse ce n'était pas
malheur privé , qui fruppail si cruellement une ont/e-
prise particulière, maison a senti qu'il atteignait di-
rectement le» intérêt» tout entiers de noue paya. Tous
les esprit* impartiaux et <|ui applaudissent avec bon-
heur an développement industriel et moral d* la Corse
s'étaient trop réjouis des sucée* nblenus par la Com-
pagnie Valer;, qui dana son activité infatigable, avait
su triompher des obaucles et multiplier le* relations
entre notre Ile et les continents français et italien,
pour ne point ressentir vivement on coup qui eoespro-
met si gravement l'avenir de ct*s reUtlonei

\ fr. —Pour le Continent français 18fr. par an — Pour l'Etranger 40 fr.
r. rue Y l). des Victoires 44 [ place delà Bourse) où l'on reçoit tés annow
Les lettres non affranchies seront refusées.

I* opinion pnhlique a' égarer «4 la justice etts-méawe 1*1 Picciooi Sebastien, pr. et maire lle-Rovsse.
<e«M, menu i son io*.o • netnc «aigre allé,

par uwtes ess odieuas rameurs M laisvr tromper et

Ces coupables espérances, nous » • « « affliges de
le dire, sa) SMH on paru» réalisées, et ce n'est pas sans
nn éiooiMOMM doisb«r<>«i que n 4 u voyons certains
ageota aabalUmea d* l'aulorili , d'ordinaire insou-

et négligent; de lenri devoirs, devenir louta-

c'uncurrence, on» compté 10,112 naviresel 997,OOOj L ( I 1 # bié et p»ss
wnnesux ; c'est une augmentation de «2 o,o pour tes K i o j . , ^ briclk-Oo«lette Charité, de SI l», c. Psoletti,
bâtiments, dp 16 o|o pour le tonnai;*, relativement à minerai. . « • i i » , € . r a i w i i ,
"aimée comparée Ajaccio, 96 id. bal. à vap. Télégraphe . c. Vanetti.La plupart des pavillons étrangers a été aussi plus ' 1—. r « ' " K " " 1 - I • • • • • " .

si utiles, si profitable» pour nous. On awall doac pu
espérer , dana cette circonstance douloureuse que les
mauvaises et étroites passions, qui lutumt iofructueu-

l.ivnurne , '23 id. brick-goélette Conception, de oO tz . I sèment avec tant de lâcheuse persévérance , contre
c. ErBa, blé et diverses. I cotte rnmpacnio , auraient eu la pudeur et le bon sens

l.ivourne , 34 id. bal. k vap. Commerce de Baslia , c.

c. N . IlOUll

oup actifs ci irir« dons celle tristp circonsunce, ] *S Bianchi Joseph , propriétaire el maire, Coggia.
•our Msiisfaire ainai des passions eut ieusrn el nuire aux S» Angeli V lerre-Marie, propriétaire, Silvareccio.

ierets r,ènériiui et particuliers de la cité. 27 Matra Pierre-Jean , propriéuire, Zuanl,
Djns ce débordement d'allaqsii» incessantes el S* Palrimonio Joseph-Marie,propriéuire, Bastia.
inn malheur a ravivée», la malveillance devait na- 49 Multedo Jean-Luc, propriéuira et membre do

uretlemenl s'en prendre a ootre journal qui a le] conseil général, Vico.
tort impardonnable d'avoir encouragé de ses faibles M Milanla, Pierre, avocat, Bastia.
estons une entreprise qui se recommande si bien d'elle-. ï l Carapi Jacques, de feu Antoine-Marie, proprié-
nene aux sympalhiea du pays. Lescalomniesodieuses] uire et drapier, Ajaccio,
^ue sas détracteurs se plaisent à répandre aussi contre M Giordani Jean-Pierre, propriéuire San Giovanni,
nous, nous en faisons le cas qu'elles méritent. Ces ca- M Àndreucci Dominique , propriéuire de bâli-
omnies font plus de tort a ceux qssj les profèrent qaa ment, Bastia.

Le trésor a payé, de primes eu de drawback, a l'e
porlation de certains pruduttsnarinnnaiix , unesomm
totale de 16,977,510; c'est 4,076,9';.!, ou 19 o|O d<
moins qu'en IRi-1); H o;n de plus que la moyenni
qninquennnlfî.

C esi sur le sncre raffiné qne porte notamment
din.'fne» It «" 2 étc c^p"r'.C rr. ïT'.r.iuâ S T , J S * iimn-
laux métriques pour le tmere des co'onies françaises;
10.591 quintaux métriques pour !e sucre (le prove-
nance étrangère, ce qui présente une réduction de
2,6 ̂ ,00S fr. ou 75 O[O, dans les primes payées sur le
produit de nos colonies; 1,568,401 fr, ou 16 o,o à l'é-
gard des primes payées sur le produil étranger.

l>es augmentions de 6, 7 et 19 o^i se remarquent
dans le montant des prîmes payes à l'exportation des
tissus de laine, des tissus de coton et des fils de coton.
Il y a diminution de 11 0}u ù l'égard des savons d'huile
d'olivr. Les autres différences constatées ont relative-
ment moins d importance.

PECHE OU Li V.ORrK ET DE LA BALEINE.

Les retours de la grande pèche présentent un résul-
tat de 110,092 quintatiT métriques, en morues, huile
et fanons de baleine : ce n'est qu'une différence en plus
de 18,796 quintaux métriques, ou 5 O|O, sur les pro
duils de l'année dernière.

L'ne augmentation équivalente «e remarque dans le:
exportations de morue sous bénéfices de primes ; elle'
ont consisté en 86.R70 quintaux métriques, soil 17, t K
quintaux d'augmentation sur l'année comparée. No!
colonies de laG-uadaloupeet de In Martinique ont reçt
les 5^ centièmes rie ces expéditions; l'Italie et lo Levan
en oi»t consommé 37 centièmes.

DROIT DR T0HT.I NATURE.

L'ensemble des perceptions opérées par les douane
présentent un total de 217,180,629 fr., savoir :

Droits d'entrée 153,011,190 f
Droits de sortie, de navigation et r

cettes accessoires
Taie de consommation sur lesuels. . 51,963.0-27
Comparé aux recettes totales de 18»5, ce résultai

lui MI inférieur de 210,{MS fr. seulement.
l.es droits d'importation ont produit 2.06'Jf957 fr

de plus que l'année dernière. Des diminutions de fi mi'
lions sur les lucre* des colonies françaises, de 3 mil
lions sur le* laines, de i millions sur'

avec les pays d Europe.
En dégageant de ce tableau de la navigation exté-
cure lo continrent fourni prir les navires à vapeur ,

on reconnaît que, pour cetie branche particulière, le Su-Oiii »el " r . - -—-—, v.
aomlire des Uûmenia tend depuis qualquo années a UVournè,29id. goëlelteSi Joseph, de38»x c Bonelli
décroître, tandis que le tonnage s eleve. C c&l ainsi Hiverttes -««-F11» UD J*»»*, »-. ooneui,
q u ' / " ^ * O D C o m P t e * l 5 " a v i r e / à v a P e u r « n m o . i n s Marseille, Wid. bat. A van. Comte de Paris c Carn-
et 10,0» tonneaux en plus. Toutefois, celte réduction ! biappio diverses et Damne»
dans le nombre de bâtiments à vapeur n'atieinl pas le | Mar8(§ïie> ^ id. paqoefiol Ajar^o, r. Blanc dép
pavillon naiion.il, dont la position s'est, au contraire , |
améliorée. Ainsi, pour les voyages faits par les «.lea DÉPARTS.

de respecter unn calamité ni grande n ne H seraient
pas fait une arme d'une catastrophe pour reprendre,
avec une nouvelle énergie leurs attaques odieusoi; at-
taques doublement odieuses, car elles tendent ttun
seulement ii compromettre lo préMnt, maii poarraient
dôcmirn(*cr de tooto tentative pour Tareoir.

Le trilde événement do 14 a donc è\à poor cas pai-
sions MaiivaifteA une occasion Ji* n<iuvetles a^
d'autant plus violentes qu'elles se croient pies suret du
triomphe, c est-à-dtre de la mine d'une comp0{*wfe
qui a rendu cependant de si £randx »t»r\ice« nu payt,
Ces pasHioo* enricases se sont laissées aller à un nou
veau dohordemenl d'attaques non seulement contre la
compagnie el.e-mAme , dont-elle» veulent la ruine
tout prix, ntais surtout contre les gérants dont le ton
le plus impardonnable est d'avoir foiidé et d

améliorée. Ainsi, pour H» voyages taiin par les «ea-j u n r A H T » . | n n e entreprise si utile el quelles ont poursuivie de leur,
mers français , il y a augmentation à a rois de 181 i,i- Marseille, 2V septembre, bai. a vap. Bonaparte c l • *- , . . . ,
vires et de 69,0O0yt.mneaux; pour la part du pavillon1 » • - • = - - • - ' P P'"' " • r.nrun.»™-rolrrr,. «. . .n.«.on. .mn.inv.hle.. n on
étranger, ta diminution est de 596 navires et de î.9,000

Bugliani, diverses et passagers. rancuneusea colères. Ces passions impitoyables, n'on
Marseille, 24 id. paquebot Napoléon, c. DeCuers, Ueut. | P° i n t été désarmées par je malheur qui atteint si grave

chanvre, ont été plnt que coaspei
meniaiiona obtenue a l'éjpird tftoa s v n f̂JnLfgf̂ B»*^^

de vaiss. dép. et pass.
»;"?-••" , f* '"i h»i à »an. Telévranhe . c. Vaneui.

passagers.
Rio . 24 id. brick-n,oelelte AORO Raphaël, de 86 tx , c.

I Claris, en lest.
Nous croyons faire chose agréable aux voyoflciirs ' R i o •<Jl id- brick-goSleite Belle-Catherine, de 77 tx ,

m leur annonçant que l'hôtel Caoli à Corto , cédé de- c- Utanelli, en lest.
luis quelques jours par M. Ilurini à la veuve Feracci, ! R l 0 ' 2 5 "'• chebeckSte Catherine, de 50tx, c. Tonietti,
éi d i l dii d é i b l d e n lest

ment la compagnie, qui frappe directement ses gérons,
mi on «ont les nrineinniiT arlinnn.iire«. el nui sunnor

19 Fietri François-Xavier , de feu Anloine-Siltesire ,
propriétaire, Sartene.

30 Piovanacce Thomas , capitaine en retraite, Bastia.
91 Ajaccio Joseph-Marie, pr. et quincailler, Bastia.
M Rcnucoli François, propriétaire, Looio.
23 Ciavaldini Louis- Joseph-Marie, chef de bataillon

en retraite , Battit,
2» Hnreiti Ambrone, lient, en retraite, PiaaeJlo-

out-inAmes. S'il est des personnes assez malheur»
pour croire » l impossibilité de sentinsanu désiatéras-
és, tant pis pour eltes.pour no«s nous croyons el nous
von<i toujours cru , que In compagnie Valéry a rendu

de grands services à notre payi, qu'eue est appelée a
ui en rendre encore. Nous avons toujours dit et nous

continuerons a le dire que la. prospérité de notre ville
rt de notro commsrcc «« rattache*! étroitoroenl l'une
et Vautre a la prospérité de cette cnmpaftnie elle-mê-
me: en parlant ainsi nous avons évis fidèles a la vérité (

mé orons eéd* a ta plus nianlflnii0'eT{Tl«m«.o.
Celte évidence n'existe pas pour les meneurs de l'o-

dieuse intrigM, que nous avons la doulcw de signaler.
Elle veut la ruine do la compagnie Valéry ; c'est là le
but élevé et patriotique qu'elle poursuit, cl pour at-
teindre ce but si noble, si désintéressé, si intelligent
tous les moyens lui sont bons. Elle n'hésite pas a asso
cier à ses rancunes, à son envie le nom d'illustrée per
ftonnages qji oxereem à si juste titre une haute inftuen
ce sur notre pays. C'est la une inconvenance pour ne
dire rien de plus, contre laquelle nous croyons de»oii
protester avec énerme. Entre cette intri»

S» Giacomoni Don-Jacques, de feu Jacquet, pro-
priétairo, S" Lucie da T.llano.

35 Roccaserra Pierre-Ptul, propriétaire, Sarlene.
36 Tivara Frtnçoii-Xavier, propriéuire et négo-

ciant , Sartana.
/uril nfflémtntairet.

1 Lauarotli Jean-Au£utnn , propriétaire, Bastia.
2 Casablanca Fraacoit-Xavier, avocat, Bastit.
3 Mattei Ange , avoent, Bastia.
% Vinciguerra Antoine, médecin ordinaire en re-

traita Baslia.

Par arrêté de M, le ministre des Snancea en date du
5 de co mois, M. Olivier, contrôleur des contributions
hors classe à Bordeaux, a été nommé inspecteur de
3mo classa dans le département de la Corsa.

Par arrêté de M. le ministre de l'instruction publi-
que en date du 5 octobre courant, M. Grii»*1:!:, rîgent
de cinquième au collège d" * j - c~io, i litre prof isoirê,
?*• "c^^w J«Guiuveineni régent de la même classe.

ANNONCES F.T AVIS DIVERS.

q q j p ,
unit dcsiirmais toutes les conditions désirables de

iropreté de commodité el d'élégance. Situé à coté du
d dili l l

e n lest.
* l a : 2 S 'i'- brick-go8!eUe, Assomption de 60 u ,

il e l ttir eau des diligences entre la roule royale el un su-1 c- *-* *î ** ti ! » en lest.
ierbe jardin , il offre aux voyageurs par sa bette posi-1 A la P»80< 2 S ((i- tartane Louise-et-Viclorine. de 70
ion toutes sortes d'avantages. „ lx- c- v»_Rone, en lest.

lTn approvisionnement varié et abondant de tout ce Marseille, 27 id. brick-Boëletie Angélique; de 78 n , c.
lue le pays fournit de plus recherché en productions' . Barthélémy, huile.
lu terroir permrt à la maîtresse d'hôtel de satisfaire , Ltvourne, 27 id. mnuck Si Vincent Ferreri, de 30 tx,
bon marcher, l(!s ROUIS et les justes oxifjcnces des c* Baiiesiini, lupin»,
oyaiîeurs. On y trouve une table d'hôiel bien servie ( Livournc, 27 id. bal. à vap. Télégraphe, c. Vanetti,

jvéc douze chambres a coucher, c'est ce qui expli-, passagers.
que et assure la préférence que cet hôtel obtient sur , Urourn*, 27 id. bœuf Conception, de 22 tx, c. Gentil.
les autres au Irergers et restaurants de la ville.

RESSEMBLANCE INFAILLIBLE.

PORTRUTS Al DAGUERRÉOTYPE

lupins.
Livourne, '29 id. bat. à vap. Commerce de Bastia . c

IjOla, passagers.
Marseille , 29 id- brick Mont-Liban, de 147 » . c. I •-

pareili, graine <<e lin.
Marseille, 39 id. brick Numide : de 103 tx , c. Daniel,

graine de lin.

,£OPAHU FERRUGINEUX,
3 FR. t^Vt.Af.os, infaillible pour la ^uérison des maladies secrètes, nnciennes el posées :\ l'éli*? chronique
A la pharmacie BÉBAI. , a Paris; dépôt A Ilaslin , cliez MM. l'onclli el Compagnie. i HH'iO)

à1E ^A
I 1 1 1 1 1 7 li1 'i écorces d'oranges améres TONIQI'K ANTI-NEHVEliX, est
| j i B . l l " s u l i prescrit avec succès pur les meilleurs médecins dans les affec-

Mft.de l'estomac et des intestin;
fea, la lanf>it<'ur, le

te*, détruit la constipation , 3
*̂ Laroit. — Dépôt spécial

Le Gérant N. TA
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11 fxciif I appétit, rétablit la digestion , guérit les RI

' débilitation organique , abrèRtï le» convalescences
" ' Mlerj» Ips contrefaçons en pxifjennï les cachet et

rnwif-n a Hautta. (822I. |

lent par là même la perte la plus considérable. La vue] nom» recommandables, il n'y a rien ùe commun. Ces
du succès, qui était déjà certain; les relations nou-1 personne» n'ont qu'un désir Je bien , la prospérité de
voiles ouvertes entre la Corse et l'Italie» qui s'annon-l
(.aient d'une manière si heureuse <:t BÎ féconde et qui
auraient dû par là ni*me satisfaire les esprits les plus
exigeants, alors qu'elles surpassaient les espérances
qu'on pouvait former, ces relations nouvelles si fatale-
ment interrompues, voilà ce qui avait irrité profondé-
ment ces passions et voila aussi ce qui explique leur
nouveau déchaînement. Mais elles auront beau s'effor-
cer d'être injustes, violentes, elles ne feront pas que
la reconnaissance publique ne tienne compte des efforts
accomplis avec une si louable persévérance et qui mé
rîtent les sympathie* de tous les vrais afats de notre
pays; elle» n'empêcheront pas que la sympathie de ces
derniers ne prenne sa part du malheur qui frappe une
compagnie et avec elle le pays lui-même,

Dnnaioutp autre v illcquc la nôtre, on l'on ne cède pas
à d'éiroites et de mesquiiuts préoccupations de rivait
tés, de personnes, où l'osT n'a qu'une passion , celle
du bien public , oit l'on s'efforce d être juste ci moins
envieux des succès obtenus, nn se serait empressé de
soutenir et d'encourup.er les gérants d'une compagnip
qui n'avait ot n'a d'autre but qim d'accroître la pro?(
rite de la Corse. Celle conduite, après lout, n'eût
qu'un Cdtcul très ordinaire dusftftessoetd'habik'iéci
m un es. Malltcureuscmeni il n'en a p.i* ôtc ain«i à &*•
ot bien que celle opposition,que lions «nmi»l«'« mnlh<
roux do cotnU'er, ne soit le fait qu** ri M
nonlé.ton existence n'en est pan mon
Les fiiativai&es pansions oui. une Aner̂ i*- pu -n^,
par uno activité infatigable à leur peu de contint

ioire p&yi- Leurs noms devraient Aire au moins rcs-
jectés «t on leur devrait la justice el la convenance de
ie point les mftler il toutes ces misères. C'est là un con-
teil que noua croyooi devoir adresser à certaines con-
versions récentes qui s'imaginent suppléer à force de
bruit à ce qui manque à leur dévouement de fraîche
date.

Par arrêté de H. te recteur de l'académie de la Cor-
se en date du i6 octobre courant, la commission
l'instruction primaire chargée d'examiner les aspi-
ants aux brevets de capacité , se réunira extraordi-
airement le 4 novembre prochain, dans une de* sal-
is du collège t?esch à Ajaccio.

LISTE des jurés qui doivent faire le urvice de la ses-
sion du V trimestre de 1847, qui t'ouvrira d Bastia
le Ï2 novembre prochain scti* la présidence de M,
Gavini, assisté de MM. Giordani et IS'asUa, con-
seillers.

Jurét titulaires.
f Poli Joseph-Marie, prop- domicilié k Cervione.
2 Rradi Pierre-Antoine , avocat, Baslia.
a Peraldi Joseph-Marie-Louis, propriétaire Ajaccio
4 Amaml Jean-Louis, propriétaire , Baslia.
5 M;i-u;;ii Jean-André, adjoint au maire de CitKî,
6 Cftiaftco Antoine , docteur en chirurgie , Baslia,
7 Pugliesi Etienne, prop. et négociant, Ajaccio.
H Bonavita Jacques-François, prop. S" Rcparata,
» Pawli Pierre, propriétaire et maire, Piedicroce.

10 Potidori Liberaio , Avocat, Corte.
1) Ambrosifii, Bt>naventnr«, jrrnpiélaire Speloncaio.
12 Ortoli Anioiiic-François de feu Joseph, prnp:ièiai

re, Sari«ne.
13 tVtrt Charles-Laurent, «vocal, Sarlene.
14 Qui Fran^ois-Marii*. cap. en retraite, Ajaccio.
i* Cnlonoa d latria Frnn^uis-Savier, pr. Sollacarôr une activité intutigilitc à 1(ur peu de c n n û a

en pl'rÇB-filmas A force de se remuer, de répélvr snn* Ui r'ahiam César , imprimeur libraire, Bastia.
cewe In même» nccutaliuM, on peut se taUer ut voir 17 Carrega, Barlhélemy, pro)>riéia#t Bonifocio.

M. Bouisson , professeur à la faculté de médecine
de Montpellier, président da jury médical de la Corse,
est arrivé à Ajaccio. par le dernier paquebot de U
correspondance.

Par ordonnance royale datée du 12 octobre et in-
sérée au -Moniteur d'aujourd'hui, les dispositions des
ordonnances des 19 et 29 janvier el 27 juillet derniers,
qui ont prohibé , jusqu'au 31 octobre 18-47, la sortie
des légumes secs, des pommes de terre, des graanx et
fécules de toute espèce, ainsi que des nurons, chaiai-
gneacide leurs farines, sont prorogées jusqu'au 31
janvier prochain.

Une autre ordonnance royale, également datée dn i%
octobre, porte que :

Les dispositions de l'ordonnance du 27 juillet der-
nier, relative à l'exportation des grains et farines de
mais et de Sarrasin, sont prorogées jusqu'au 31 jan-

ier prochain. • ( Moniteur. )

Les journaux italiens du dernier courrier ne con-
tiennent que peu de nouvelles importantes. La réunion
du duché (ie Lucques à la Toscane est .uijourd hui an
fait consommé. Le grand duc I.éopotd «i louie sa fa
mille te sont rendus dans la capitale et nnt été r**,a


